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•tjicn le ( h ip Nitt de de Blois (qui jvé ]«■ titre tie vieux garçon absurde, de sédentaires. ; Le mot avait
t.’ai! entourée d’une •'•chatpo brodée [ ridicule : je m • suis endormi avec la II est un aphorisme «juo Brillat-Sa- do Montnmm
par Mlle de Moitifort) et 1 ayant en- ! rè^dtition de ne pinson luire mon ' varin a négligé et que l'expérience' On commit aussi l'anecdote Je Fon- n]
fom <’• jusqu'.vjx o» ailles pom me ’parchemin. nous apprend tous les jours . tcnelle, qui mangeait une omellette au ; £
pvvt-rver do- flammes, juppanw! “ A u jour I hui je voulais retour j "Mander est bien; digérer est lard, tin vendredi, au grand scandait! > {]
du a Mite Brlr«-mlrt\ Iiht au Ixiis «!o Ikmlognn jiO'ir ren- mieux.’ d’un invité. Un orage éclate, et Fron- la

— nb ' *i»* Bois, s’écria t-elle. contrer de nouveau mes bvuix' Où est le temps où I on servait cent tcnclle s'’écrie en ivganlaut le ciel : Un
youx noirs : mais voilà que la pluie plats à la table do phœbus, comte de —Ah ! mon Dieu, voilà beaucoup im
.se mêle de tue faire rester à la . Foix et roi Navarre ? Quon lisent le j do bruit pour une omelette au lard ! [}
maison. I récit du diner d'.-oué il Bornes, par

^ * «B • » m m m m I

’«lit été dit «léjt\ par M. ntibüas?-5HSBj‘£SHij,i535asasasH sïïsBSHffebciSHsasasairiâszsssiiasi 
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NOTRE NOUVEAU

cet vous qui me suivez, vous ôtes 
un héros,

u le !a sa Lis dans mes bras et j’ai 
i p* im» le temps de poser le ptail sur 
le ‘ol et de m'éloigner «ta quelques 
pas ijtic la maison s'écroule.

44 Tout le monde nous entourait, 
et dans cette foule jo reconnus mon 
<ta Blois (pii s'avança vors moi, Mlle

Nous avons retrouvé un propos [}
Cupidon est un madré, il n j Philippe-lo-Bon. duc do Bourgogne, dans un livre antérieur do coût ans, et [J

circonstances, sauf (pie, lo moine cf-

POUR LA VENTE DE
■ III i» »“

fait un pacte avec vtaux Temps, 1 après I institution de. la Toison d’Or, attribué à un moine dans les mêmes 
afin de gagner la victoire sur un jet celui du diner qifiî donna à Lille,|cir
ennemi qui le combat depuis long­
temps, il sait, l'espiègle, qu'un che­
min parsemé de roses n'est pas ce

FfiUILLKTON du 7 jt\NviKit HMD
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CHAPITRE XXVI

I.K REVOIR AU Cl El,

—Non Robert, du moment que tu 
le désires, je suis contente que tu 
puisses onlin retourner vers ta mère 
t’icif ne peut me rattacher ici, je n'ai- 
ine que toi au monde, partout où tu 
jrtts, je serai lieureuso.

|.;t elle leva sur.son mari ses grands 
yeux noirs remplis d’amoui.

Le jeune homme l’attira sur son 
cœur, et il lui dit :

Chère (iéraldine. nous avons
^prouvé bien des châtains, mais il
pst encore do beaux jours, puisque
pous devoqs ensemble p inourir |e
chemin de la vio.% | » • § • •

CHAPITRE XXV11

UNE LKTTKK 1) Kl'KOTK

Taris, 8 mars 17(Vb

de Montfort .s’émit évanouie. Comme j lui qui conduit à l’amour. On ne
peut apprécier ce que Ton obtient 
sans peine ni obstacle, il faut se pi­
quer aux épines, il faut se déchi­
rer le cœur pour qu’il se rende.

44 Là je viens de t’avouer mop 
secret, moi qui voulais te le ca­
cher, n’est-co pas que je suis bien 
puni, puisque je suis vaincu après 
tant d'années do lutte ; mais enfin 
mon cher, tout est bien qui finit 
bien, et pour parler en savant ; 
finis coronal opus. J'o.H|)èro t’an­
noncer, dans ma prochaine missive, 
mon mariage avec mademoiselle de 
Beaulieu, ot je signe pour la der- 
niète fois.

44 Un vieux garçon qui revient
dans le bon chemin.

Louis Du val.

je tenais peu à sou admiration, la 
pensée me vint de faire profiter de 
mon action ce pauvre de Blois, et de 
jouer un tour a mon exaltée.

44—Tiens, lui dis-je en lui remet­
tant la jeune fille, elle croit te devoit 
la vie, reprends ton chapeau qui t’a 
si bien servi sur ma tête.

44 De Blois me remercia du regard 
et alla vers M. de Mont fort qui no 
pouvait exprimer toute sa louon- 
naissance,

—Que puis-je faire pour vous, 
monsieur, dit-il.

o—Vous combleriez tous iqos 
vü'tix, répondit imperturbablement 
de Blois, en m'accoidant lu main de 
votre fille que j'aime depuis long­
temps.

4* .l’entendis M. de Moutfort qui 
donnait son consentement, alors je 
m’esquivai no voulant pas en savoir 
plus long.

“ Fih bien !j'espère cette fois que 
tu vas me féliciter, j’ai fait faire un 
mariage. Bien assorti ou non, c’est 
ce qii»* je no pourrais pas dire, dans 
tous les cas, ils su conviennent sous 
le rapport do l’esprit, ils en man­
quent tous deux L’un épouse la 
fortune, l’autre Pheroisme, j** ne sais 
qui sera le plus trompé au bout du 
compte.

*• Nos deux nouveaux mariés sont 
à Taris, où je les ai rencontiés hier 
à l’Opéra. Madame de Blois, conpn * 
à son ordinaire, avait une toilede 
éiiourrii uite, hetireusêinon». qu'à!

un peu plus tard, et Ton aura une 
idée de ce que les estomacs flamands 
et bourguignons pouvaient ingérer ù

frayé jeta le reste do l'omelette par 
la fenêtre.

Carême fut quelque peu cuisinier 
cette époque lVut-être ont-ils conti-; du Prince-Régent-, à Londres, ot il fut 
nué, grâce a la vie en pleine air, car il I ensuite au service du baron James 
n est pas rare, en pays flamand, do J Rothschild, qui avait In première ta- 
voir des dîners qui durent quatre et Lie de Taris. Locy Morgan a raconté 
cinq heures, Nous ne parlons que des au dîner du baron de Rothschid, à
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Edmond Roux à Map. Roux, p. 
480 St-Norbert.

15dm. Tfiilviuli ot ux à Edgar l)es- 
VMolmivs, dlo, p. fl(J et p. .814 War­
wick.

Delh» üovi Tnganne a F. O, Tirfi,
ait»’* civile s- trouvait mu* *,T- I*- - >|l Wii'Vii-it.
m in* personne sur oui jo pouv;iis| S- R «uillor liis, à Oot. Ibmlo, u, ni
lopo^er mes regards Vest madame ;!el1 rg HiauloM,

I ‘ j| u ^j||( qUi . t ici I i . (lof or : (i* T It a-ai à Evarisl
iieiuents do no*® ^îl/'i^, sa [irosi.aiin UU7, ‘J*îS, p. iMM **i p. i

t»* Berge- 
UOl War-

u ; li cour a la il sçiin'U ou. Weû.
•• 1 * fail c>r one j • i, ai i as omVO* ! l’a?»* Tourigny à \\h lleaiichesne,

Oui mon cher d'Estimauville.'je 
l'ai enfin revu ce Taris. Je me suis 
promené de nouveau dans not5 'hoi 
de Vincennes où si souvent ensem­
ble nous traversions les nlh os, a !n 
recherche de quelque duL ine” pai 
semblait toujours s’envoler à notre 
approche,

* n Je suis retourné à la rue Vau 
girard, j'ai admiré, avec oigmui, 
comme si je ne lavais jamais vu, 
notre Luxembourg, avec scs huit 
gros pavillons cares u toitures py­
ramidales ; puis de iq je me suis 
rendu à la paille oacidcmlalu de lu 
ville, pour revoir le Louvre, et en­
suite les Tuileries.

o Figme-toi (pie, par amour ]*o.u 
)ii joyeuse vie de garçon que noua 
pvqns menée, j’ai loué le môme ap­
partement que nous habitions avant 
notre départ pour I Ainéiiquc. J y 
suis installé. Parfois j’interromps 
ma lettre pour jeter un regard Mil­
les eaux de la Seine qui sç dérou­
lent devant moi ci ou en ce moment 
Iris vient se baigner les pieds.

<• Il faut te dire que j'ai été rcte- 
nu toute la journée par une pluie 
torrentielle. A quoi ai-je passé le 
temps, mon cher i à faiie 1 inven­
taire de ma chambre.

il Ces quatre murs qui nous ont si 
longtemps réunis, je les ai garnis 
d’une galerie de pointurq. Le der- 
picr tableau que j’y ajouté j«- 1 ai 
acheté à cause des souvenirs qu il 
jnc rappelle) représente un officiel 
sauvant une jeune fille des tlamines. 
Eh bien ! ce rôle je l’ai rempli. J'i 
tais en Anù

• i'Mk . * *. j .i *i |
iv vu ma lame (D Marvdle aussi T* iclohu
b II *. vm *tab!cm«*:u io. boni» a:" ♦•nv 1 RETROCESSION

Lvstoumcs pansions.
♦» A

Boulogne-sur-Scino. où étiiient (îé- 
rard et Rossini, et elle déclare que 
Carême l'intéressait davantage. Elle 
voulu le commitrc, après dîner, et elle 
en fui “ un homme bien élevé, inté­
ressant ”,

Carême a écrit des souvenirs où 
l'on peut lire :U)

L empereur n'est ni mangeur, ni 
connaisseur. Ni M. de Cambacérès, ni 
M Hrillat-Sav aria n’ont jamais su 
manger. Les mangeurs de mou temps 
ont été : le prince Talleyrand, Murat, 
•funot, Fontanes, l'empereur Alexan­
dre, Castlereagh, (leorges IV et le 
marquis de Cussy.

Après cela, quo croiiv?
L’histoire est toujours â refaire... 

comme un bon diner.
Tour-Ta tus

Beaucoup manger n’est cependant 
pas une qualité ; bien manger est le 
plus important, et c’est pour ce motif 
sans doute (pie la cuisine moderne 
s’applique il des choses simples de 
première qualité, â peu de plats, mais 
de premier choix, faits pour les esto­
macs les plus délicats.

Le temps viendra peut-être où l’on 
mettra des pastilles «le Vichy sur la 
table, a la disposition des convives, au 
lieu «le sel et do poivre. Et les orfè­
vres, comme les manufactures de por­
celaine, feront de jolis drageoirs pour 
ce service.

Iaî sol pour un bon dîner, c’est un 
homme d esprit.

Brillat-Savarin avait eu des prédé­
cesseurs, comme (J ri mod de L*i Rey- 
nière qui mêlait la farce a la gastro­
nomie, non pas lu farce du dindon, 
mais lu farce lugubre comme ce diner 
mortuaire servi sur mi drap noir,dans
urn* cave tendue «le noir avec larmes Belle Fête à l'Hôpital des Trois-Rivières 
et emblèmes de mort, éclairé»* par de «

Nos Gardes-Malades 
Diplômées

candélabres et «les t«n,ehères funèbres.
Brillât O1 varin n était pas un gras 

mangeur, comme son rival, le marquis j encore 1 Ecole des ( ianles-Mulades de 
de Cussy. Jules danin a dit deux: I Hôpital St-Joseph.

y a sans doute un bon nombre 
de Trilluv ieiis qui ne connaissent pas

" Savarin professait plus «ju’il ne di- 
nait : M. de Cussy dînait d abord et

On avait bien entendu parler, voici 
quelque trois ans, «le la fon<lati«)ii «h*

professait ensuite. " A co point «h*!,v^'‘ L*olo, »nii> m u«* .savait guère
vue, l’un «*t l’autre «levaient, être en- 
iiuyeux,car rieiMi’est fatiguant eomme

cm «pli en était advenu depuis.
Aussi, la démonstration de mardi
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Est actuellement prêt. Ce catalogue est rempli do descrip­

tions intéressantes, de prix, de vignettes représentant toutes sortes 

de Lingerie blanche, Matinées, Robes do chambre, Jupons, etc., pour 

Dames, également de Gants, Mouchoirs, Ruban et Àrticlos pour 

Hommes.

Doux pages entières sont consacrées à la Dentelle ot à la 

Broderie. Les prix de cette dentelle ot de cotte broderio sont les 

PLUS BAS que nous AYONS ENCORE DEMANDÉS, vu quo 

nous avons fait un achat spécial très considérable pour nos Clients 

par la Malle

DEMANDEZ AUJOURD’HUI
Un do ccs Catalogues pour la vente de janvier et février. 

Ne tardez pas trop. Tout ce quo vous avez à faire est do nous 

envoyer une simple carte postale et vous recevrez co Cataloguopar 

le prochain courrier.

N’OUBLIEZ TAS que nous payons le port sur la plupart 

«les eflets mentionnés dans ce Catalogue. Vous n’avez pas un sou 

«1«î plus ù payer que ce «pii y est spécifié. REMARQUEZ NOTRE 

OFFRE GRATUITE sur la deruiuru page.

une dissertation sur ce qm'* Ton man- snir a été pour beaucoup une révéia- 
geou c«* «pie Ion punirait manger, etj Lion.
encore plus sur ce que l’on a mangé. J Depuis sa fondation l'Ecole «les 
On est tenté d opposer a ce procès en ! O.iiiPs-Malades s’est occupée «le rc*

chercher d»*s jeunes filles «pi’ello a

t? e bois| b Jlii
t( Le vieux marquis a reçu 

vAW lillr* *i .*« ii fils il bras ou veils
sa

u eau plus nueuiïo eramto que

Athsu. R«)V A De Jtrietie «l’Argv, 
n. .*»*) i l p. .VS Tin «avide.

BAIL
Kotx-i-t uopùi soutenir lu rîoîio do u»|Klt. h Aimé L.^.ii.K-, i>,
«a nuuson, puisqu il a une (qr^ino q ^ 2q, So rg Bland Ford.
proboni. *

*<,!«» laisse a ton imagination ro 
man \squo se figurer la scène qui so

; ECUANGE
l)i* M. Lanncville h A If. Lafniost, 

p:iss:i entre Robert et sa uifire. J’étais p. *J11 llortqq
présenta çottç l’ÇWûiOh WaU WM 
pluiîi*4 r*s! fiiixipablc de décrire tnntl 
d emotion et < 1*• bonheur.

“ Tu no reconnaîtrais plus on Ro­
bert ce jeune homme mélancolique 
♦a n*veiir; qui dans nos réunion* de-

T ESTA M EN F
1 )«• Julia La fond ii Alpb. M«mr,,Ue, 

•Ste- Victoire,
RECTlFfCATION

mourait touiours silencieux.
e En voyant M. de Marvillc et. sa 

femme si heureux, je commence à 
me reconcilier avec Cupidon, dont 
j«* redoutais plus les flèches que collas 
de nos Iroquois ^'Aityfirique,

<( Oc pout dieu fripon finira peut- 
être par me vaincre. Je ne sais si 
c’est un effet de son empire qui est 
cause que jo trouve ma chambre 
bien vaste et bien que, malgré que 
je l'aie ««ruée de tous les objets d’art 
imaginables ; il me semble qu’il y 
manque quelque chose.

“ Dans ta lettre, tu me fais uq ta­
bleau véritablement enviable du• • . i 11 «

bonheur do la famille.
Je le vois faisant sauter un

(leu. Langlois, l'is'ar. Poirier et ni. 
Warwick.

Bioe-Notes Parisien
Les Gastronomes

L«“i magistrats «lu tribunal de la 
Seine ont décidé de se réunir deux 
fois par an, en un diner qui portera 
le nom «lu célèbre d«*-.a magistrats, eu 
gastronomie, celui de Brillat-Sava-«7
rit).

bambin d’un an sur tes genoux, tq 
dois avoir l’air d’un vrai patriarche. 

“ Le séjour de la Guadeloupe pa-

On sait en effet quo Brilhit-Savi\-. 
rin, auteur «le la Phi/sio/ogic du goût, 

-livre (|evemi olasshpie, bien quï-

d op[>osor u ce pi 
revision eetto locution populaire :

—Nous en avons soupo !
t • ri mod du La Reyipèp* avait fait 

éeol«', ménio dans sa famille. Un jour 
<jn«* im vouant dim** inspection linan- 
ei -r* i! s’abriLiit «lans une auberge 
d«* \ il!ag«*, il vit sept dindes à la 
broche, toutes retenues par uuo seule 
personne, et l’aubergiste n avait rien 
«l<* plus. Furieux, il veut connaître 
1 impertinent qui a retenu sept «lindes 
pour son diner, et il se trouve en faco 
«le s«ju tils.

—Tarblc-b monsieur, voilà qui est 
fort,

—Que voulez-vous, il n’y avait 
que cela, et vous m’avez appris «pi il 
n’y a de bon dans la dinde que lus 
sot-l’y-laisse,i'

l<e maréchal do Richelieu, «pii fut 
un tin gourmet, même il la guerre, 
trouva le moyen, un jour qu’en Ha­
novre on ne trouvait plus rien, si ce 
n’est un bœuf, de Cairo servir à ses 
invités, i\vec (M> seul bœuf, seize plats 
différents et sept entremets. Il avait 
lui-imène écrit le menu.

Ou lui conseillait (V<S|K>uscr la voti­
ve de M. de Brmioy, et il ré|)on«lait. :

— .Elle est trop riche, et puis nous 
nous disputerions continuellement sur 
les sala*les à la crème et les sultanes 
au sucre tilé qui s’attaolic aux dents ; 
elle est entichée de cette nouvelle 
cuisine, qui est d’une bêtise amère, et 
toute chose à manger est historiée 
chez elle, au j>oint qu’on n’y saurait 
démêler ce qu'on mange.

formées à l’exercice «le la tioljlo et (U 
beat»* profession d uilirmières. Quatre 
de ccs «Icmois'dloi, après trois uiuié«*.s 
d’un stagu qui ressc.inhlc lieaueoup à 
nu véritable noviciat, viennent «1») su­
bir de brillants examens et d'être so­
lennellement diplômées. Co sont : 
Melle Hélène Bouuehesiio, «l’Artlm- 
baska ; Melle Bernadette Mayrand.de 
«Saint-Ubald ; Melle Alberta l’agé, do 
Lotbinièpî, (*t Melle Josiiphiuo Gau­
thier, «le Dover »South, Ontario.

La collation des diplômes fut faite 
au mili«*u d’une très jolie s»’*ance que 
pivs’ulait Sa (fraudeur Mgr Cloutier, 
accompagné «le M. I«j Dr. Normand, 
président du Comité médical de l’Eco­
le «les Gardes-Malades, ainsi (pie de 
MM. les docteurs Gervais, Panneton, 
Leduc, DoBIo’ih, Lambert et Tou ri-
m

L’éclat «le la fête était réhaussé 
par une assistance distinguée au pre­
mier rang de laquelle on reinanpmit

rui. Iwiiucoup te plaire ; pour moi, #t j, cst m0I, C()nHoi||CP
irique alors, le jour de yaimenus mieux que tu t y ennu.es j. ^ ()û CîlVirtlioni * ,x.)rb, Ilvoir lHé 

notre malheureuse bataille d’Abrn- alors nous poumons opeiet tû ro. ,nen|)ro ,)c |tt Constituante, émigré à 
H«*llo tu p'assista» pas, yon plus tu . .ut'i. Lnusanne d’aliord, puis aux Etats-hiijlL à l«qp(dlo i 

étant déjà à ln Gundcloup«'. Lo soil 
nous étions réunis plus ours jeunes 
gens lorsque tout n coup ou entend 
ci 1er mi feu. Nous nous précipitons 
8iir les lieux de 1 ineqndi»1, j aiiive 
je premier au moment où i ui. des 
fenêtres du second s’ouvrait et une 
jeune fille poussant des cris de dé­
tresse apparaît ù la croLee, h^s che­
veux eu désordio; le ieg.inl terrifie1.

proIraMib n^oii cher, qu’en ue 
jpoment critique, je partis d un fol 
éclat de rire, en reconnaissant dans 
cotte jeune fille. Qui ? Ma troisième 
précieuse ridicule de Molière, Mlle 
do Mon fort.

Une échelle, des cordes, m c-

nwr \ : •• ^ 1 menbre «le la Constituante, émigré il
you plus tu • «u h. Lausanne d’abord, puis aux Etats-

« Eu soir lorsque je reviens du lJni * n V*C(U ih\ (fe u
Louvre, ic rogrette do ne pis lavoir. . , , é , L . . . .’J. , 1 mis et de rm tâtants du violonisteavec moi, connue autretais. , , , «i «\. , . 4 .. t.hîiiH un urchealro de tm'atro. La vio<• Combien ample suiot (ln crm ....... ,...... ............... ......... ........

*
à *
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La fréquentation des
temples protestants

mplc
que n’nyi(pis inms pas ûlors, api 
cos b ils que donne souvent le roi.

“ Ccs conversations où nous

•* ’■ •! !••> bomines d«j e«* tomp-* est toujoursmires 1 « *«
faite do contrastes.

(ranger aux classes «le rhétorique et 
do philosophie,—a commencé par être
avac.it à Belley où il était néon 17?ô r . . n , P .Le prince de lalleyrand Tut le roi

«les gourmets ; il gagna des batailles
diplomati«|ues avec ses dineis, ot l'on
peut dire (pie hou prouder ai«le de
camp fut sou célèbre cuisinier Ga
rfino,

C’est lui qui, donnant un grand 
diner en 1801) et ayant reçu «leux su­
perbes saumons, «lonna ordre de les 
préparer tous les deux do lu mémo fa*

ou nous »)i » » . » . Ji. i* rhuHiofome du goût : , , , ... . . . ,rcpasssions l une apres autroi . vx le nrenuor. la maître d hôtel qui les,* , 1 .1 "Lis animaux sc repaissent, I lioin*. 1 , *ch-iouc dame qu«? nous avions i n 1 v . \ niv.sontait fit un lanxpasloetsau-1 ... 1 , I me mange; (homme d esprit seul 1 . 1romarqiioo, étaient pour nous rjp.s . t •». * • mon tomba.f j • • | «^Jl « ^ I i|il t | •
njjréabïu!* quu Iim s*Air»S<J*. q«W '^Ua‘ ‘•U dAiVu* d‘is mitions dt-poud do! crui lo l'1'"100,
vouions do iwwr, «t dont nous ro. , l|yl,t elkw K, '’u.-., très doucement :
vouions ausd pouenoli.mtùq.i avant .,,)m (U, ((iv>ili „ui, 0(l m\t | en "II «utro* ,
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A une des récontes séances du ccr- 
chi Tardivel de Woonsocket, l’aumo- 
nier a exposé cette importante ques­
tion, la fréquentation des temples pro­
testants par des catholi«pies.

Nous reproduisons la Tribun! :
" Nous pouvons entrer dans un 

teuqilo protestant, soit pour le visi 
ter, par simple curiosété.soit pour as 
sister à quelque cérémonie religieuse.
Il n’est pas défendu d’aller visiter un 
temple protestant par curiosité j our- 
vu, toutefois, quo nous soyons cer- 

M. lu Sénateur ot Madame Montplai- i tains qu'on agissant de la sorte nous 
sir ; M. le Juge et Madame lourigny ; n0 .serons j>as une cause de scan Jale 
M. ta curé Massicotte et de nombreux ic prochain. Ordinairement, ce 
prêtres ; les directeurs de 1 Associa- n’oat pas le cas, et nous jxmvons, «ans 
lion des Daines Cliaritablos, etc., etc. I Gauler j>our las autres, visiter les 

D importants discours furent j>ro- temples de nos frères séparés, 
noncés jiar Mgr Cloutier, AI. le Dr. Mais s’il s’agit d’entrer |>our assis- 
Normand et M. labbé G. E. Tanne- Lor t\ un 0flice public, les lois do l’E- 
ton. Nous regrettons de ne pouvoir gligo sont plus sévères. Il ne nous est 
donner qu un j>ule resume de ces dis* I jumaia permis d’aller, de propos déli- 
coyrs dont chacun mériterait cortcs kj,.^ pendre part aux prières des hé- 
d’être reproduits en entier. reliques, quelle que soit la raison.

\/i programme de la soirée comjiro- Ainsi un homme qui, jrnur montrer 
nuit en outre une partie musicale et un0 grande largeur de vue en matière 
artistique très choisie. M. Bordais di- Lje rüiigion et pour éloigner do lui 
rigeait un orchestre qui fit d excel- Monte idôo do fanatisme, manquerait 
lento musique. Un trio de violon, |a messe lo dimanche pour assister à 
mandoline et piano fut gentiment L|n office protestant, commettrait un 
exécuté par Mesdemoiselles B. Ro* triple péché mortel. D’abord le péché 
thi«»r, L. Tothier et B. lourigny, UneLju man«|ucr la messe sans raison suf- 
jeune artiste de tâtant, Molle Auger, I lî.Hiinto ; ensuite un acte (Tajjostasie, 
de St-Tite, donna un solo do violon un scandale énorme pour les fidèles 
qui lui valut l honneur d'être nippe- et les protestants, 
léc, Enfin Melle Blanche Tourigny jj(, scandale consisterait dans lofait 
(léclama une délicieuse pièce intitulée I «|u'un grand nombre croirait, surtout 
'dit* pain de chez nous”. Melle Touri- nes protestants, que toutes les religions 
gny qui dit les vers avec aisance et L, valent, et cela les einj>ficherait j)eut- 
intelligence, se distinguo aussi par 16ti*o (l’arriver h la connaissance do la 
une «fiction correcte et pure, vérité.

Eu somme, bonne et boita fête, et Maintenant, pour un homme cons- 
d«mt tout lu inonde a raison detroKa-Uitué en dignité, un gouverneur d'Etat 
(isfait: ocHoh à 1 honneur de «jui elle Lm premier ministre, un maire, j>out 
a ét«5 faite; celles «pii lont préparée ; 1 être appelé,par la force des circons- 
et ceux qui ont eu lu bonne fortune tnucos, à assittr à un office protestant, 
d’y «sister comme un baptême, un mariage ou

Jkan Rivahd. |un

néraillcs. Il est toujours défendu do 
participer, d’une manière active, à 
aucune prière publique faite par les 
hérétiques.

Serait-il permis d'aller entendre un 
prédicateur hérétiquo î La réponse 
est négative ; il n’est pas pormii gé* 
néralement d’assister aux serinons 
protcatants. Pour cetto clrconsUnce, 
ce sont à peu près les mêmes règles 
quo |K)ur l'Index. Il no pont être per­
mis qu'à un homme savant ot en état 
de pouvoir réfuter les erreurs qui ho 
trouvent dans ces discours. Il est de 
même défendu do lire les Bibles pro­
testantes jjarco qu'il n'y a aucuno ex­
plication précisant lo sous des textes 
obscurs.

Est-il pormis do chanter ou de 
jouer l’orgue dans un fcomple protea- 
tnntî Non, car c’est coopéror d’une* 
manière active aux offices dos héréti­
ques; ]>our jouer l'orgue, on pout 
avoir la permission do l’évêque. S’il 
nous ost défendu d’asslstor aux officoo 
des protestants, est-il permit d’amo- 
ncr des protestants chez nous ?—As­
surément, car la vérité a toujours scs 
droits et dans co cas-ci plus que dans 
tout autro, elle ne pout pas fairo de 
mal. Heureux serait-il co protestant, 
si la vuo do nos offices pouvaient 
fairo naître un doute dans son Amo 
et lo forcer K étudier notre religion ; 
nous aurions gagné Tâmê de notre 
frire t "

Leopold II et la Baronne Vaughan

Bruxelles, 8—Une sensation énor­
me n été causée en Belgiquo par la 
lecture en chaire, dans toutes les égli­
ses lwlges d’un umndoment du cardi­
nal Mercier, archevêque d* Matines, 
Annonçant que le défunt roi Léopold 
avait été marié religieusement à la 
liaronno Vaughan.

Tous les évêques belges demandent 
aux fidèles dew prières pour le repos 
do l'&mo do Léopold II et pour la cau: 
ko du mariage religieux.

L'archevêque de Malines publie on 
service funèbre. Alors, s’il lui est ^ 1 — * T » I , «I i.

Du Bien Public, permis d’assister, K cause do «es fonc--------------------- Lo nnblî«.n,o il Ini out na« T0' a mé.nW «? t<Wi **

)1H l“S

euliéie coiquiileucc, 4 * * i oi.iciid«nt'p»M IL
&, au K j «vau lu' " t*» * . . ;u l.iiiucllo soul eoli iumuos 0il, euoi)(i m Uya* ' 1

tiens publiques, il no lui est pas per
, ........ . Munies Fontaine STERLINC la mcil-1 „„•„ j0 participer à l'office; il no peut

cninm.m-a.ix qm lu.-'.avn; trip fort: loure et la plus perfectionnée è.vendre pa8 étre parrain au baptême, ni td-
•auooun i ""k*1' ,nus'loU;s. 1* 11 ,5ü f'‘'unCli : ! 5,0,1 a ‘‘ 'briUric de Victoria- j |U0|Q ftU ,narjag(,^ u, chantre aux fu-

ou ne sait ce quon mange, w“le

Belges ot de tous les catholiques par 
son mariage religieux et sa mort chré­
tienne,
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Sir Wilfrid à Toronto

Sir Wilfrid Laurier a été l'objet d’une 
belle demonstration «ft Toronto, cctte 
semaine.

Sir Willrid a fait tin discours très 
admiré sur la politique de son gouver­
nement.

Kn substance, il a déclaré que suus 
la conduite du parti libéral, qui est au 
pouvoir depuis 13 ans, une nouvelle 
page de l'histoire du Canada avait été 
tournée. Kn 1896, lorsque les libéraux 
arrivèrent au pouvoir, le Canada n’é­
tait pas dans une condition vigoureuse. 
Le pays était agité, comme ft la veille 
d’une guerre civile, l’agriculture était 
dans le marasme, le commerce décli­
nait et le pays ne pouvait pas empê­
cher I mmigration de ses propres en-

L’air dans les Ecoles

L’air pur est un des éléments essen­
tiels de la'vie ft tout Age ; mais si l’hom­
me adulte part généralement dans la 
journée renouveler sa provision d’air 
pur, c’est surtout dans les bfttiinents 
scolaires, où de jeunes enfants sont en­
tassés, cinq ou six heures par jour qu’il 
importe de provoquer le renouvelle­
ment de l'air des salles d’études, au 
moyen de la ventilation.

Dans un climat comme le nôtre, où 
pendant de longs mois, la ventilation 
par la fenêtre ouverte est impossible, 
il importe de prendre des moyens aiti- 
liciels pour que cette ventilation soit 
elficaee.

Dans les états du Masschusetts, 
New-Vork, Pennsylvanie, Illinois etc, 
des règlements strictes ont été adoptés 
ft ce sujet par les législatures d’Ltat. 
Des inspecteurs sont spécialement 
chargés de constater si ccs règlements 
sont observés.

Quelques unes des maisons d'école 
de plus récente construction, d ms notrehints.

'l’ont cela a bien changé. La fièvre | province, ont amélioié leur système de 
d’émigration est arrêtée, tandis qu’au vcntillation, mais dans la plus grande 
contraire un fort courant d’immigra- partie îles autres, on ne semble pas 
tion.se dirige vers l’ouest canadien. s’en fit 1 c sullisameut préocuper. Quel-

Devant ces résultats, l’on peut dire ques unes même manquent totalement 
sans présomption que le gouvernement Idc moyens de ventilation, 
a bien travaillé pour le Canada. Il ne La ventilation des salles d’écoles est 
peut y avoir, c’est la ferme croyance I d’une importance vitale pour tousles 
cits premier ministre, de progrès ni de enfants qui se ressentiront plus tard, 
prospérité dans un pays s’il n’y a pas] dans* la vie, des maladies des arrêts de 
d’harmonie, et c’est ft cette harmonie développent, des laiblesses île consti- 
entre les diverses classes du pays que 11 ut ion dues a la mauvaise ventilation 
le gouvernement consacre ses efforts, des écoles où ils ont passé les années 

Non* sommes sous Ja souveraineté I critiques de la croissance, 
du roi d’Angleterre, et comme c’est le 11 importe donc de constater si dans 
devoir des sujets, nous plions les ge-1 toutes les écoles que fréquentent nos 
noux devant lui, mais avec l’orgueil enfants, la ventilation est suffisante; 
anglais nous déclarons qu’il n’a pas si elle ne l’est pas, il faut faire appli- 
d’autres droits sur nous que ceux quejquerla loi. 
notre parlement lui concède.

:
[fer. • , 17. - V. r,

■ h: :t •’ -jj

O

i

••• ■

Û
:y

■ :

m• Wf*

m

j* t <*-*• M
'%?*--

étoile en Client et nous sommes venus 
l’adorer.

anffeüiônts an •‘Canada'

Nous awis
n'est pas question que M. L. R* tours d'un vèi:

part ft nos lec-
1 res

' " du Vicloriaville

; Lavergnc, avocat, abandonne la direc- pom noir > u 
, tion de f.'L'.mon tel que le dit “ La #\j. (iodfiv I
Cia/c(te. M

ter la charge d< 
mission des hi

—M. et Mde JosGendron sont allé* 
important ft Vamachiche en visite chez leur fille 

Mme Descoteaux.
vient d'acccp- 

• de la Coin*

M. et Mde Kézainc Paris, accompa- j Joun r s.. 
gué de leur tille et gardon, de Central ,>éra il de la 
balls, K. L. sont en \isite chez leur;du “( anad. 
frère M. Onésime Paris. C ette iV

i f-------  mem ron;p;.t
une v omr.

M. et Mde Win Bergeron, acconi- ^;v p , , 
pa^nés de leur, fillette Mariette sont ! ^ j . 
partis «aujourd'hui pour Warwick pour L|ter ajjVCM 
allci passer le dimanche the/. M. Ai-jjj ,iV) 

j rade h 1 échelle, père de Mde Bergeron. | j j

—M. et Mde Fred Bessunt 4% 
j j\, Chaudière sont venus passer le jour d# 

l'an chez M. J os Faucher père de Maie
Bossant.

kin eci cm 
Publication

— M. Arthur Poulin était en vielle 
nié vit »ble- chez son père le Dr Poulin.

—M. Olivier Thibault est retournée
ft Montréal après avoir pa&eé le*
vacances du jour de l'an chez ton père 

réunira « .. .. • .1*1*1' M. Cvrias 1 hihauit.

OU'PO- 

1 anada

u ac. >n

M et Mde Alex, julien de Victoria- ’actif di

a W as- i
pas que| —M. Gustave üourbeau curé de 

Jump South Durham était cette semaine choc 
, ; ant et : son père M. J. O. Botirbeau.

!\ .0 la
l.ville, étaient les hôtes de Mme I-X. j 1

• WBeaudcl telle semaine. I

La fête du Séminaire de Nicole! ne
1 « • * i * • •
i sera pas c élébrée Citle aunee a cause 
j du deuil causé par la mort du regretté) 
,\Igr Proulx.

1 la 
lOtl

—M. et Mme A. St-Cyr et leurs en­
fants sont revenus de Grand Mère,

■’° mardi.
nem .le t
, v.i_is —Melle Flore Totirigny est venue 

tiî passer le jour de l’an dans sa famille,
* f • <4 i 11 —M. et Mde R. Marchand eont 

;m visile chez M. A. Marchand gérant de

lie

11 •* '

Le teime de la Cour Supérieure et 
! de la Cour de Circuit, présidé par 
j l’honorable juge loiirigny, s’ouvrira 
i lundi le 10 courant pour se continuer Kl 
jusqu au jj.

fv? un |,i banque Molson. 
aie a 110-

* ileits —Mme ^ î's St-jean est allée pcs< 
, ser quelque temps dans sa famille.1111 V i

circulai te
pot,

• S *

M. J. M. Bissonncttc est allée A 
îillie lies St-1 lyacinthe, celte semaine.

— M. 1rs Marcotix, de Mancheeter

Rinfn

au n.
'•L remand , • •, .est en visite chez sa hile Mme Lug.

M. |. B. Ouellet est allé ft Montiéa! ■ ..v , 1^ |j\.**l**T*4l#
et ft thiébec cette semaine. 1

i. 1ri*e 1»>• i. >i»» 1Kence.

u a . « . M

a. anada

Cello situation sans exemple, amène i PmCnnril Ô 
en ce moment le problème de la défense| * * DoJ/Cl ILC

Du DominionCette question n est pas nouvelle. 
La forme seule sous laquelle elle doit 
se réaliser est nouvelle. La question

M. Paul Tourigïiy, maire de Vicloriaville
M. Paul Tourigny député d’Artli ibaska ft la Législature a été.hier, réélu

maire de Victoriaville. Nos lélicilaticuis ft M. loti i n poi la hc
marque de confiance que les électeut • viennent de lui donner de nouveau. 

M. l’ourigny est maire de Victoriaville depuis |N ans.

a été discutée il y a quelque temps et L’honorable Geo. P. Graham, Tui­
le gouvernement a déclaré que dans lai saut l’autre jour, une revue rapide de 
question de défense comme dans les notre situation économique, mettait de- 
questions d économie a , » chaque vaut l’auditoire distingué auquel il s’a- 
partie de l’empire avait la liberté de dressait, les chiffres suivants, 
prendre la résolution qu’elle jugeait la Depuis le 1er mai dernier le mouve- 
meilleure. ment du trafic sur les canaux du Ca-

D.ms une resolution passée ft la der- nada, a augmenté de 8,327,966 tonnes 
nière session du parlement, la Chambre sur la période correspondante de 1908. 
a déclaré quelle ne voulait pas être Kn 1900, le trafic total de nos canaux 
entraînée dans les conséquences était d'environ 5,000,000 de tonnes et 
(vortex) du militarisme anglais, mais celte année il va probablement attein- 
elle a reconnu qu elle devait prendre I cJre 23.000,000 de tonnes soit une atig- 
p.n t aux charges de l’empire en assn- mentation de 3«>o pour cent en moins 
niant la défense du territoire canadien. Jc» Jjx ans.
Le temps est venu pour le Canada || y ;» dix ans, le trafic des chemins 
d organiser sa propre marine. th* fL*i du C anada était d'environ 36,

Nous avons raison de croire quel 000,000 de tonnes. Il sera probable-
Ion t e la question a été étudiée ft fond, j ment cette année de 113,000,000 de
Mais I opposition« ou au moins une tonnes presque le double. Nous avons 
paitic île celle-ci, est dissidente. Dans I aujourd'hui 33,000 milles de voie fer­
ma propre province de (Juébec, lesL^. en exploitation, et on pose chaque 
conservateurs, ou plutôt une partie de jour clés rails sur de nouvelles voie. Le 
ceux-ci est d avis que le C'anada ne nombre de milles de voie ferrée par 
doit s occuper que de protéger ses! tète nu Canada, dépasse celui de tout 
propres frontières de l’invasion. C’e autre pays du monde, 
n est ni le temps, ni le lieu de discuter Ft comment se comoorte notre coin- 
cette phase de la cjuesticm. Celte dis-|nicrcc extérieur ? Nous avons eu une 
cussion se faire ft Montréal ou I couple d'années de ralentissement, de 
dans la province de Québec. dépression, mai.*» cela s’efface vile! L a-

Dans Ontario, un groupe de conser- melioration de quatre mois, mars avri’ 
valeurs sont d avis que nous devons mai et juin, sur les mois correspon* 
contribuer de suite pour protéger la Liants de 1908 a été de la bagatelle de 
matitie anglaise, ft cause d un dégât $j8,368,28c). L’augmentation de notre 
imminent I commerce extérieur, depuis dix ans, a

Quel est ce danger imminent t Je été de £360,000,000 en chillres ronds. l^huhiuoLo 
me lo demande. I Notre commerce extérieur est main-

nance 1] 11c l'on quitte en rentrant chez

NOTES LOCALES "
Hier était la rentrée des élèves.

M. Georges et Arthur Côté qui ont ; 
passé le Jour de l'An chez leur mère J 
Mme Théophile C ôté, sont retournés

— M. et Mde A. Normandit! *t Icum 
cillants sont revenus d’une promenadt 
à Crois-Rivières.

Fou M.
* r

r\ ■ 1 11/1 fi n ii|{i . 1 ks 11 cl 1 u

lundi.

110M. Champoux et Melle Isabelle; 
Cbampou.x, de d Israeli, était .le pas- ,V 
sage chez M. C’alixte Leblanc, lundi.

^ 1 «t
apr

Mme M. 11. Bernier accompagryfo 
de son tils Fmilc sont allés passer lt 
jour de l’an à Nord.

grot que ]
—M. et Mme Jos. Marcoux sont

J, de retournés a Montréal après *?oir
w.iu r quelques jours chez des parent*,IV

II \l Mme l'epin et ses fillettes de St-

M. \\ iiliid Picard, de Lévis, e>t njL. 
venu passer les fêtes dans sa famille. ;()i

------- Le
M. et Mde |.-B. BcMiidet sont allé 

ft W arwick samedi et dimanche.
1 lat il

•< ■ ■■ ■- ■ ^

ik'.i'

,!i»r- Leie-im est en visite chez son pèrs M.

1 P. l’ourignv.rj

M. et Mde |. A. Ficher, MlleCeux-lft méritent particulièrement f %» »* •
1 -, .it v , M. Lugenc C oie, uc ( uiran, Onl., .... ...de ne pas cire oubliés qui se sont ou- ». . , ’ *r : C luistine. Mai cite et Ju aime, sont

biles enx-memes. L**.» . *. venus passer le oui de An chez

-M. Laporte de la banque Molso»
,j ;t e>t allé passeï une quinzaine dan* *a

1 ; t am il le.i.Cgis-,
11 * —I.’élection des officiers pour )•

d • l ou r \ ictoriaville No 1238 cjt Pqrtjrf

\*OLT«\IKK. ! C ôté, la semaine dernière. passer le J 
Mme F.-X. Beau.let.

Fxtrait des Registres de la paroisse ^Lne Pauot, cL* Lecîeicville,
de St-C’liristopbe, pour l'année 1909 : I étaient en v isite chez M. Ade;.ud Pi-1

vll.it
/ Mal 

thur
--------  Sla

Mme Honoré Boucher est revenu vie , . n

; ;vP-p uvlant des forcstieis pour l'ann^f 
i<*io vvui*» la présidence du coufrèrs R,

IV
•b - t\n vuiac.

*‘V L. P, D* A. Foi Iras H. Député

70 Baptêmes, 
jo Mariages.
32 Sépultures dont t } Adultes.

cher.
kiugsey ou elle était allée passe*! quel­
ques jours chez son pore.

On ne raisonne pas l’honne u , 011 le 
sent.

i .L li’KY

M. Alcide Spénaul, de la Baïupie ;
Molson, vie St-C'ésaire, est en visite i
chez son grand-père, M. Moïse Cou-| Nous regretton

tore. Rvde Scour M«arg
--------  1 Daines de la CÔ^

M. et Mme Horace St-Jean et Pur 
M ky |fillette, de Montréal, si>nt venus jm>- 1,1 >

juc lat i la

ser le Jour de l’An chez leur père M. ; hier 
Alexandre C ôté, 1 \||j,

a

Jj:
» 11
* ! i t

1. vies |
nt vie

Melle |ulie C roteau, de Daveluyviüe

Rien n est plus habile qu'une eon- 1 subit uni !.. O. v enue passer une huitaine clic/. .»a
» v ^
.•t

lt
tou

duite inéprcv’bable.
Mmi: ne Main i «non.

l’epin est 1 
vet vk

idi ie a Ai 01 1 ch
•ceiir M nie A. I )ion. dten:

c-
a fil!

M. et Mme Fan! Beaudry sont reve- ■ ,u' ^ ^ 1

nus vie Mont 1 éal. Ottawa, in
uit v 
c*r.

r

M. Félix Verville, employé au bureau j 
* de poste vie Montréal, esl venu visit ci !

# \ I ; # ,

rue a sa lanulle, celte semaine.
L LiCCl.^ii

..... ». 1» %, I.e pèche est u
M. Louis Lnveigne, AL I., et MM r ,, . ^ , pousse touiours e

!.. I\. Lavergne, «avocat, c>nt passe Je
J i>ii r de P A11 ft Québec.

1 t>a«
l*;« 1J f

I
M. Futile Dussault du Séminaire v! I.eLv

Nu oivt él ôf t de*, amis cvtte semai vie ). nui

• wavs |,-Bte joliacur Fx Chef Forestier
F. Kir ouac Chef Forestier
Jo> Boutet \*. C. Forestier
j*’. O. F. l'oit ras Sec, arcl|i?|*ttf
L. F. D. A. I ’oitras Sec. financier
I résorier Alf. Jolicœur

Orateur F. Letendr#
ter Ci. Forestier J. A. Nadeau
jieme ti. Forestier |v>s L. Coupure 
lerescnt. Jean L)roulq
jiéme sent. J. Alf. Couture

Proposé par Alf. Jolicœur, «econdè 
par Joseph Boutet que des rtmcrcit- 
meuls soient fait aux pffiçjifj (j*

1 l'année 1909 et (pie le résultat ^6 
ffiptô 1 election des officiers soient enwojè

aux journaux locaux pour y être pu- 
■ hlier dans les notes locales i|t V|C<Ç>

f lavtliv,

F. O. F. Poitras Secr.

1 est décédée 
. digestion, 

ai. de lettres 
1. eia lui vit 
us pwrnmnels 
.ettrès c.tua-

«* • ■ i e ». . v ,\‘p » 11

loiiijm s ne. ami1 * V
couper.

> t IKK.
Madame Gendreau et M. Xavier

ie\
I riei

M. J. !.. Met hot, L. R., est aile a ^ 4\Ja

allés ft St.inlô

Lot:'

VI * S i"'

(iendreau, son fils, sont partis pour ; .. 
Montréal, jeudi.

: J la et

sinture, a etc 
t vie la cour de 

! 1 cour supé- 
M.

ction dv*

LE SUCCESSEUR DE LORD flET

1

L opposition cite l’Allemagne. Ac- tenant de $88. par tète, tandis qu'aux! Qui veut faire foi tune en un an mé-j
" ■ * * * ‘f .» 1 1 . ..tuellement, la tlvUte anglaise a un de- Ftats-l’nis, il n'est que vie £.|j. par 

placement vie plus de 2,000,000 de tète, 
tonneaux, et 1 Allemagne en a environ Ft cette augmentation n'est pas res- 
600,000. Peut-on dire devant cette tninte ft une ligne paiticulière, toutes 
dilTérence,que le danger soit imminent, y parcipeut.

I- Allemagne, dit-on, se prépaie a la j Fn 1900 les niatuifacturier.s canadiens 
guerre exportaient $11,70(1,000 de produits 

La 1* rance, 1 Autriche, I Italie, l'ks-louvrés. Ils en ont exporté en 1908 
pagne se préparent ft la guerre. Mais pour une valeur de $29,000,000 en

rite cl être pendu avant mx mois. M. Hrnest V I, 1 V • 11,

Prov. it.dieu.
; cv.nt en visit II*/ SOU

4 r e • 11,
. M.

M. O. Crochetiére, de Manseau, 
venu visiter quelques parents, lundi.

V M t *»»:
i VL J

, Achille tiagnon, le ici de P \n. j Lv i <) i) V V

M. et Mme Roland Ficher sont rc-1 On dit plus f.icilcment du mal de 
venus d’une promenade ft St-N'icolas. I ses amis que vlu bien vie ses ennemis.

Voici aikk.

Jeudi soir, Melle Marguerite Pepin 
réunissait c|uelques intimes.

au

M. Fméric Cloutier, de Magog, e*a
, . . venu passer le Jour de l’An chez sou j M. le docteur Blondin

K ne sache pas que celle préparation chiffres ronds—plus de 150 pour cent ; père, M. Vnlère Cloutier. Montréal, jeudi soir.
\ îse une nation en particulier. Je ncl d'augmentation. _____
connais pas les idées de derrière la Ut nos banques ? Files ont aujonr-

» v cnn de

M. Lucien Hébert esl revenu jeudi 
d'un vovage ft St-Grégoiie et Drum- . 
mondviiie.

Rome

l ue dépêche d'Ottawa, ft mu confrè* 
• v t l'élection re, mande :

l-a rumeur que Son Altesse Royal# 
le D ic de Connaught sera le prochaii 

' t *• C.jllO gouverneur-général du Canada, sem­
ble être acceptée ft Ottawa dan* l#a 
crMis généralement bien jnfprrr}^*, 

surtout depuis l’arrivée du oonitQ çlf 
Laiieshorough, le nouveau sterétair# 

cl ( rv y. Ce haut dignitaire a 
a été toujours été* attaché au service du duc

, n •. ' w. 1 u * u
nitrial

amourw
. \ •

Il est
ans.

* 1’• itii iL’- de L onnaught, et l’on croit qu’il nt 
a pas nuit té pour devenir simnU1 aura pas quitté pour devenir simple 

'1 n a secrétaire militaire du gouverntur-gé-

tête de I empereur d Allemagne. Mais d’hui en dépôt la somme énorme vie 
s il est vrai que le sang est plus lourd £(>88,893,565, appartenant au public, 
que I eau, il esl douteux que Pompe- sans compter les dépôts, dans les ban- 
loin d ^Allemagne s apprête ft attaquer ques et caisses d'épargne, sans comp­
lu famille d Angleterre, dont le sang ter également $64,515,365 de dépôts, 
coule dans ses veines. *Si l’Angleterre dans les succursales, ft l'étranger. Il v 
était en danger, il devrait y avoir un a eu dans ces dépôts, depuis dix ans, 
mouvement général dans le Canada une augmentation de 10,000,000 ! 
pour aller au secours de la mère-patrie, Ft ces fonds ne restent point oisifs, 
in.iis actuellement nous ne devons pas Le jt août les escomptes de nos ban- 
nous laisser influencer par le pessi- ques se montaient ft $794,187,604, soit 
niisme. Nous devons avoir notre ma- une augmentation de £540,000,000 sur 
line, mais dans les intentions que je les chiffres d’il y a dix ans.
\iens d exprimer. Ces chiffres sont tellement éloquents

Sir W illrid sc prononça en faveur qu’ils ne laissent place ft aucun com­
ics travaux du canal de la Baie Geor- nientaire. Quel est l’homme d'affaires

• «i • —

M. Joseph Baril, de Montréal, ainsi

M. c*t Mde Fvangélistc Leblanc, de 
Lewiston Mo., sont en vi>ite chez vie**

y neral.
M

Mlle Alice Le nay, li ie de Mme Phi- [parents et amis, pour quelque temps.
que M. et Mme Agésilas Kiiouac, de j lippe Lemnv, e st rentrée nu noviciat !
Warwick, étaient chez Mme Clovis 
Baril, la semaine dernière.

M. Arthur Belleau, du séminaire de

klos Dames Je la Coii.i*ré^ition, Je 
Montréal. AI. et Mile hxa JoJom, apres avoir

j passer jours chez .M Je Charles Houle 
sont retournés a Ste»'Thérèse accom*

Hl

Qu iulmirc-t-on, de nos : utrs, sur la Ipafrné de Melle M.-A. Houle. !

æüh»____

Québec, .1 passé les vacances chez mmi lu vie l'opinion générale ? la progrès ; 
père, M. le maire Belleau. [de la science. Fn réalité, que !u-on le |

____  j plus ? les romans.
L. CKOL’si.rt,

giciine. cjui voudrait renverser un régime don­
nant de tels résultats.

Plus le but est loin, plus il faut viser 
haut.

F. de Lksshps.

L'année Judiciaire dans le 
District dA'rtliabaska

•VTi.

, Ai thabaska, I,cs brefs ont été
l e soir, .17', hrs. a l'I.ètcl-Jcvillo, émis, parle -relie J’Aithahaska, Ju- 

auia lien une assemHee iivs électeurs , rîint l'année kjo<j, à la JenianJe
M. et Mme KJ Duchesncau, Je I.é-1tlu I'»'"' choix des avocats suivants :

vis, étaient en visite, au Jour Je l’An, '”,IU " COUR Sl’I’lîRlKL'Rli

6 G H une
Jes J /) e au

A Nos Lecteurs district judiciaire de reauce

Relevé des causes prises durant l'année
On nous reproche quelquefois de nel 1909

pas publier dans nos colonnes certai-

chcz M. Pierre .Malien, père de Mme 
Duchesncau.

M. Xavier Gendreau, de Spokane, 
Washington, est en notre ville depuis 
quelque temps.

i MM. Perrault et Perrault................120
M. le Dr Godbout et Mme God- Girouard, Beaudrv et Girouard....-c

a . 1.»................ i> . . i m it . ..................... 1 _ « • * ' *

55bout, de Roxton Pond, M. Ilermvleet Crépeau et lovloin
Arthfar Bea Wicsjiÿ, iFOttaw.i, et M« \yn|sh et Poisson...................................p
Fugène Beauclicsne, géiant de la Nap. Garceau ....................................... *;.j
Banque Molson, vie Ste* l hé:c>e, sont Méthot et Laliberté.............................. ..

J t • • ai * . , '*'%»

éernent particuliers, rie nos jours. 

aucnL.nts ft manger Dur boisseau d#

nés allées et venues qui se font, et les Brefs émis ft la Cour Supérieure. 556 réal. 
mille et un fait divers de la maison ou Pacaud & Morin............................. jji '

M. Aimé Badgley est allé ft Mont-

venus passer le jou. ck* I' \n . !u*z leur 
père, M. Ferdinand IL’.iucliesne.

COUR DF CIRCUIT
____  1 MM. Crépeau et Jodoin..................... 210

~' ; W alsh et Poisson................................ .. ,
La rêverie e**t une visiteuse avec la- Perrault et Perrault.............................n,i

' Ob ça recevaient trvp ù h: fois.

l* V nvr.it une bonne mesure dans leuf

de la rue. On conçoit facilement qu’ilI Hamel, Poirier & Holduc.............  107 i Toutes les réconciliations sont faites’ ‘’-“‘‘î1*'’,,n IvmM" ll ‘:rc ct *i!" i ct l-J.Dl’otië............................. 150

nous est impossible de tout savoir et Letellicr & Bon (Tard....................... So de lassitudes.
de tout connaître. Si quelqu’un désire Arthur Godbout............................... 57!
faire publier une petite fête de famille, L. U. Talbot.................................... 29

An. France.
s'effarouche dès qu'elle entend ouvrir Girouard, Beaudry et Girouard.......... \c

•- i* r

; une poi te
Ai .x. Di \s.

M. Arthur Giiouard, avocat, de ___
■

-..i?, . %i. , .. - ,, it , , v* i The! ford Mines, a passé le jour do l'An \i \* r» 1que, qu il nous transmette sa nouvelle J. A. Dionnc.................................... 10! , .. !. J . . .. ' aii.e, inge.u
un personnel ou un fait diversquelcon- Hugues Fortier................................ 1 j La récolte au Canada

vs: purt>.

par lettre ou par téléphone ct nous La balance a été prise par des avo 
nous ferons toujours un plaisir de don-[cats étrangers au district, 
ncr la plus large hospitalité possible ft 
ccs. communications.

Nous espérons que nos lecteurs sai-l Dacaisvl & Morin.............................

chez son père, M. Fna Girouaid, U.K. mt.nl csl j0j ail 0iial |îu
\ Ci ne-

„ c , . v 1 1 /.* . 0 M. J. F. Perrault, C. R., est revenu
Brefs émis ft la Cour de Circuit.. 129S . . . ,’ de Montreal.

sirpnt bien toute la justesse de ces ex- betellier .v ILniffard.......................
plications. | Hamel, Poirier èc Bolduc..............

Hugues Fortier .............................
La Rédaction. I Arthur Godbout...............................

J < A Dionne.................
L. U. Tnlbctt....................................
Arthur Fortin....................................

S ^ > 00-
27(1
200

vj k : .tt.\ maires
dev is du pont de 
lord,

pour expli-
, n p! .ns et ’L' ,VcV^‘ •'»11 pays, l’année der-

L Oil's it.

1 ne chose soulage to 
maux, c'est d eu rei.Jie

Pour enseigner ft être vertueux, il 
1S2 faut l’être. Aussi l’éducation des pères 
146[est-elle souvent ft faire avant celle dcs|n^us rcsP^n*s‘tbIes. 

« 2 enfants.
-ol Guizot.

\4 t.U

Bland-! nière, est évalué ft 166,744,01)0 mi- 
! nots, soit une augmentation de 54,- 

310,000 minots sur 1908.

s 1104 1 -------
s Ottawa, 6.—[,a récolte du blé au

la qualité et U couleur de la RVK 
il ls blé n’étatt p^3

*?« *'./ nient tçuj.

ce que lïrgcnt ct Ia sd
y

ti

ur

vous

i - • *■&>'••» w. m .v.iaiiç
T** u veut Inventer, va ft Ja prépaie 
lion du blé ft Kccv/atln.

« * « «

U Lrlne FIVE ROSES étant fcc# 
’ •'-ac, votre boia%au de n'm 
>t:te jrluj, et votre travail (îevifi
f y -s 11*

Canada, durant l’année iqoi*, esl csfi- 
* KI:* inée, d’après le département des statis­

tiques du ministère de l’Agriculture, ft
2 2

Lg Pont de Bl&ndfordi Lv,;t';mcc a itcVp,i-0 l s avo*cats étrangers au district.

TLâ Cic The Jensks Dresser Cy Ltd, 
cfc Semia, Ont., a obtenu du conseil 
dèfCqm^é .le contrat pour la construc­
tion a Fin pont sur la rivière Uécancour, 
chira St-Louis de Blandford et Stan- 
fpld pour le montant de $17,360.

1 Leur soumission était Ja plus basse.

MJ PONT DE QUEBEC

Mlle Cécile Baril est ft Warwick, en 
visite chez des parent*.

M. Destutels, comptable, de la so­
ciété Duggan iV Desautels, de Mont-

i ? r*

Kc contrat pour déblayer les ruines 'V'L

Nous n’avons pA publier notre jour-; .'711,000 m,nots’ M’" 1,1,0

1 a raLugèrc purticultère qu! yi spué
FIVE RO.sF.s ne #<ni p.m o* 

• m i une tsrinc rri-./» ci uoàMéoT 
tt no Se raur* fonds.

m
ét
I

al hier. I’ irs de n lovés î,,l,on , 54.3*9*°oo minots sur 1908.
tant absents pour fût .jour de t* pro‘,uc,.lon mo>'cnne Par ?crc « ^

de 21.51 minots contre 17 minots Pan-«111. , . * , . . •

♦ » •" ne sera-1-elle découragée
par une pâte coüanto ct flasque, A 
f*r «a pain coriace et lourd.en

| née passée. I e prix moyen a été de
u ,.,Lun , , . . , ; N PS comparés ti tii i-iutiia valeur
4M. labbé I roulx, chapelan du no- » i0tale de la récolte représenté une

viciât ili*'* l'ii v s du, , u u v u‘ r'run,s somme de $141,^20,000 comparés ft
a donné h* sermon, 1 * * - ' M * 1 - - 1

il avait pris pour
. ... Les manières aimables sont, pour sccllam tjus iu Ou me vuimus

de ces jours derniers, au capitaine beaucoup de gens, un habit J’ordon- adoiareeum.” Nous aious vu sou
Charles Kœnig, de Québec.- J

.•cas avez entière conflue*,** 
voue cpicler, Madame. diie*hi1 

r. e m e n 1 : "[ moi J a faràm
’ :' u: h i;us saine que uxo

•4
de la superstructure écroulée du pont 
de Québec, sur la rive sud, a été accor-

». T O
i ne-» iM’is. K91,220,000 en 1908.

“ v ^amu> Les provinces de l’Ouest ont produit 
147,482,000 minots de blé, soit une

U

une t.
Ichlr

non, demandez la FIVE ROSES.

augmentation de 55,629,000 minots. Ot l •• till Lise co^ LTTI^ HOST* LA L
(0)

• r • «

. I
faw
IXyù

2166

5431
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v marna rrwmmri9 minni.. i mm

Cordiale réception
rr

KrtinN i| un moment n ont qu'un but rd.nit, qiiû le* coî*|(loivi1 At ru dans
1 IlO111 IC U uri.ihvi lu Uoii^MJIIW (lu I .iVriiir î*k s Mil obj'Vtif 1» !i snili'M

Ma

M i.îCNtint, .‘itD'iudrc cou»:* jiMiuo si ttid * *1 s )n*•
Dimanche dernier, In jolie gn.nde MU», si grand • ci si p ire p«i*|.j«||.* En fait .1 Uieatioii, iVxcl nivwiin 

patoissc uu St. (icorgus nvait I lion- pn»n«l tuuiuu !,ms !•* t «i* ir m in mIu ost In fuit* la plus yravu. .1»* iiour- 
neur de recevoir du;/, ell»* luiixhùtu* Dieu. Ils (Duoilo iiiVossuiivmntit, rnis dire t|u » le corp* est un inn de 
distingués, dans lu personne du leurs Alonsi air !<• IVu. | *nt, du ont * uni. dont I* h.‘u est l int *liig mu:»?. Si lé- 
Seigneuries, lus juges lui let ici* et te de pi*iiiui])é.s cette harmonie (juiltudo fait le dieu noble et grand, par

na jun.ii> cisvi du régn«T parmi !«•>! 11 m [duplicité et îa profonluir do

DYSPEPSIE I Naissance d’un Enfant isawée ita snw ojttntfoi

PAGE 8
^ üÜL'i

INTERCOLONIAL
jaaiLWAY

Lemituix.
Grèce ù la cordiale ot «r«*ii mvusu ni* ml to d * no i 

amitié de M. Auguste Pacaud, C. lî.
• proies-

de St-Josoph, un train spécial (jtiit- me du la lui tuai lie ;ï tonte la v ieil 
tait St-Joseph, dimanche, n deux ce humaine. Mieux cpie pursomiu, 
heures, ayant a son bord MM. les! il a une romnissaiu*'1 approfondie du 
juges Pelletier ot Lemieux, Madame jccuur humain. Plus il rM érudit 
Pelletier, mesdemoiselles Pelletier, ! plus s s vues s'élargissent, ot par- 
C. Lemieux, Pacaud, f\ Taschereau, | tant il envisage une question de plus
M. le shérif Poirier, MM. Auguste 
Pacaud, C. IL, Arthur Ponder, avo­
cat, Gabriel Taschereau, avocat, et 
André Taschereau, K. K. L. Kn pas­
sant à Beauecvilie M. Pacaud avait

haut.
L’avocat, tel que je le comprends, 

est sobre, loyal, droit, lier, actif, am 
bilieux, dévoué, jaloux de sa répu­
tation et est l'ennemi acharné de

eu la gracieuse attention de faire'l’apathie, de l'ignorance, de l’égois- 
stopper ic convoi poui permettre à me et de rinju>te sous quelque forme 
M. J. Ld. Fortin, avocat et directeur qu il su présente. Cet avocat, Mon 
de r^Kclaireur”, de se joindre aux jsieur le Président, à mon avis, rend
joyeux excursionnistes. il la société des services dont on ne

A St-Georges, après une v i>i to à Initient pus toujours compte mais
M. le maire Joseph Gagnon, qui lit 
comme toujours, les honneurs do sa 
somptueuse demeure avec une par­
faite et généreuse hospitalité et à M. 
le curé Dionne, MM. les juges Pelle­
tier MM. Pacaud, Poirier et Fortin 
étaient les hôtes de M. Arthur God- 
bout, député provincial, qui, à l’hô­
tel Murlha, offrit,mi diner d honneur 
aux deux magistrats distingués. M. 
Godbout .a fait royalement les chose-* 
en homme distingué et sympathique 
qu’il est.

Autour <l<*s tables richement char­
gées, M. Godbout avait groupé quel­
ques-uns des principaux notables de 
St-Georges, afin de donnai à mes-

qui sont considérables pour ne pas 
dire inappréciables.

Laissez moi vous dire en passant, 
Mesdames et Messieurs, que l'ambi­
tion, cette ambition légitime 
qui honore l’homme, est une 
dos qualités les plus générales à la 
Bounce, et c’est une des raisons, si­
non la principale, pourquoi nos 
hommes d'affaires en général et nos 
professeurs sont si prospères.

Vous connaissez tous le vieux 
dicton : d’une mauvaise cause, un 
hou avocat peut en faire une bonne. 
A la Benue*1, votre humble servi­
teur excepté, nous avons tous de 
bous avocats. Mais, comme il n’y a

sieurs les juges Pelletier et Lemieux pas de mal sans remède chez nous,
une mai que de respect et do cordiale 
estime. Nous avons remarqué: MM. 
Jos. Gagnon, J. (\ Gagné, Jos. Il••- 

’ bert, les docteurs Drouin, Cloutier et 
Michaud, Oiépcau, gérant delà ban- 
quo Eastern, Marquis, les notaires
Gilbert et Hébert, liuini Bolduc.avo- g e d'y voir, «*1 av v lll nioiab* 
cat, P. A. Fortier, dentiste, etc. ! Pa-ident de ce haipin* tmD ' di-

on. ses conn.iivcinces. il Lu faut nutum-
Pat ses devoiis (juotjile-ns, I liom- pie digne de lui. Travaillons donc à

perfectionner ce temple, à d vc!op-j 
per le* formes que la nature lui a 
données, et surtout ellb.iajiis nous de 
lui procurer la foico et la solidité 
nécessaire à sa longue conversation.

Dés la naissance, chacun est pour, 
vu d une certaine somme d’intelli­
gence et de force physique ; c’est là 
le patrimoine commun à l’humanité | 
tout entière. Il n’appartient pas à 
l’homme do cultiver l’un, au détri­
ment de l’autre. Il se doit a I une 
comme à l’autre, pour qu’ciles-mè 
mes puissent se prêter cette mutuel-; 
lo .assistance, que leur demande la 
nature et qui leur assure leur valeur 
respective.

Les enfants des doux sexes ont 
besoin de dépenser leurs forces nais­
santes. Courir, sauter, crier même, 
sont |iour eux des lois physiques| 
auxquelles il est coupable de vouloir 
les soustraite. Il leur faut ia fatigue, 
voire les mouvements violents, qui 
activent la circulation du sang, di-j 
latent les poumons, font respirer à 
pleine poitrine, et disposent les flui­
de» vitaux dans les membres.

Comme cous -qiience, le cerveau 
sc trouvant decage, n’est plus sous 
I empire de ce*. <j »imuivu>us h imites 
nocturnes (pii engendrent les habi- 
ttitles Militaires cl cutiuluont latalc- 
nieiit la degei|.-ivsreti‘ e dus indicé 
• lus et des t.-ices, L** M>mnteil repa- 
ialeur ut bi nf lisant, vi -nl vile ( *t 
mer les >eux des enfants, fatigué- 
par !»•> cx»‘icicis salut.iirus qu ni* 
CdtiL.iieur intciligeiit a su leur pio 
curer. C < M donc nue erreur d -plu* 
raine, nue faille d ^ plus grav •>,(pie 
i a . m I e jus • *iif mt> à mie immo-

fS

«i mi

?

L»* ?t aprta lu IL Octobre ; 1909 le» 
tmiiu» LiMoroiA I.ôviv coin mi suit :i »•**«,

1A p rès h i n a issu nec d ’ u tu- n f n n t, Pendant quatre ans, J’ai été mi- 
: lade, aucun remède n'avait pu me 
‘i-oulager et on m’avait déclaré que

La dyspepsie m’a te: i blement yfafo restés :d faible et si épuisée 
fait souffrir penuant quatre an.*s«.«|ue9 inulgié tous les bons soins,
Je ne pouvais presque rien îwmgei j quc pon me donnait, je ne pouvais i }’oula^i 
Fans être prise d’etouflcu.tnts er i ,>æj reprendre le dtssns. J’ai été ! 3e wrîli.s obligée de subir une opé- 
de fortes douleurs ci ans 1 estomac. , troi3 mois malade, ne pouvant j ration. J'étala naturellement très

faible et toutes les douleurs queLa nuit, je ne dormais pas tran­
quille et je transpilais beaucoup. 
Sans avoir consulté aucun médo-

presque rien iaireet somïrhnt cou< 
tiiuu-llemcnt de douleurs dans le

j’allais dire h» gouvernement, mais 
comme il est entendu qti<* nous ne 
parlerons pus de politique coSoir »*t 
qui1 je no voudrais pas douiior le mé­
rite à un parti politique, je dirai 
•lotie que la l’iovi ieitee > (si il i

A table, les vins siiccuI mi s ont ! tiugin* .'I »:.• 
coulé sans qu’aucun ton^t ait éié b *uih c n-* q u 
présenté. Mais au départ, M. jutm j on jimcm * i ) t ia 
Pelletier cl M. le juge Lemieux ont jx! nid • crml'i* »i», 
chaleureusement remercié •;. (îod- 
bout de sa généreuse et --i a m ib' » 
réception, M. le juge 1/un 
qué d’anciens souvenirs •!••

e •

• i1
u* :•* t; )i
t • t t' nann

y 1 m"'
• » ! jà '» 1 IJ»» •

ecliit 
)• uv.li in t
nu* le
; ;i \ • L

I lu

’u u Ig . p i j i • c n» • ni e>t 
•i*. i* 1 ' - d i a lia*

Il f * • t j• i o i v i ub11i»•* 
. i nl.i.d y * t *, car c’e-t 

. . j « • t i ia c c i Si*.
ltt( (luolu tf»

i \ v |t il

oans avoir consulte aucun meue- (losetdansrcstonioc t’avaisix-inel^ cm*,Ufi's I)arlol,t uic*'umrtyri- 
ciu, je prenais Ica renièJes que je ù me tenir debout. Ces fioulTruu- ,aknl- Tout ^nlt triste autour 
croyais Ici; meilleurs, iim! * aucun ccS ct jA faiblesse mcrend.dciit tris I de mol. J’étais mariée depuis peu 
ne me faisait de bien. C. .eue je. nerveuse ; h minrivebruit me fal-1 de temps et Je voyais avec beau-

ine mou nmri s'inquiéter 
se décourager, 

parler de tout le
consulter les Médecins etc lu Com- R0ur s nu • jclisni * trus le-; Jour- opété chez les femmes par les

l>-----  41 ‘ .................... ............ elles Médecins de
F ranco- 

ces der- 
pouvalsme rendre 

futindl-
gngnai de l'appétit et, n'ép vuvantde4 \ j.., L , ,.qc!!T tq cju6 un traitement que je suivis et,

après en avoir 'employé six buttes 
•seuL-iinoil, j’éUii'î tout il fuit gué­
rie. Ci.;! un

*.¥o n, ni.—Bxph'M pour M urrny Iti* 
vit-ii* du.Loup, Sto.Flavic ri CiinpWII. 
ton, tou» lu» jour*, dimanche ticepié.

4.20 p. in.^-Eipicêi pour Riv.-du-Loup, 
toiiK Lk jour*, natnedi .6t dimanche 
exceptû. : f f / -

5.40 p. tu.—Exprcaa Maritime pour Halifax 
et St Jean, ci Sydney, tous loi jours, ei« 
cepté le samedi. Le ssuiedi ce train ue se 
rendra qu’a Ste.Fia vio. ’

4' }t ; ' -f; u V *#i•
12.50 p. m.—ExnrcM Mautimo pour Su 

lfyacihthe et Montréal, tous lei jouri
4.20 p. m.—Kxpress pour St-Hyacinthe et 

Montiéa), tous les jours, dimanche es» 
ccpic*.

f
Pour antti'N informations concernant les 

char* Dortoirs et Parloirs, s'adresser aux ’ 
Bureaux des Billets de ta Ville, No. 7, rue 
Du Fort et No 22, ruc Dalhousie ot 349 me 
St-Paul. Telephones, 530 et,DD

IlL. . ______

GRAND TRUNK" ystwcmv
DEFAUT DES TRAINS DE LA 

GAHl DE V1CT0HIAVILLE
TH AINS ALLANT A LEST

Express................  6.08 hrsA. M.
Express................. 11.52 hrsA. M.
Accommodation ... 8.25 hrsP. M.

ALLANT A Ï/OUEST I

plus aucun malat e ni ni:cu:.cclou 
leur, je pi fi ce rerc.br»nîv)l:)t. Je 
dois ma guéri -on m-r Piiuîer Rou­
ges et c’eot avec plaisir mis je It j* ic co- u .;n\
publie.
Madame Natoi.k w î 

570 rue i 'M* >r«.ît, M uJtréal. i

•' 'U I '1 11. v *•

' hks, CAMfl.U? T.ORRATN.
fi.|H ntc l unct, MonliCr.l.

n]'!^s l'tmplol rie qtielfjtiea bottes 
de Pilules Routes, je n’nvnls plus 

i-'.ie vilivaceV'.î ”* »• étouffement, ni
i- : lï ) (uuizf.i I faiblesse, ni aucun des malaises

eue j’éprouvais auparavant.
Madame O. SARRAZIN, 

i.|’j tue Rivard, Montréal.

Express................. 9.0G hra A. M.
Express................  2.4G hra 1*. M,
Express................  9.43 hra P. M.
Pour Trois-Rivières.. G hra A. M.
Retour...................... 2.30 P. M.

Pour billots et informations, s’a­
dresser aux agents & Artlmbasku 
Station et à Mme II. Guudct, 
Victoria ville r u,

. u» Coin » gnif Cltiiuiq. : Frah^Aisiéricaine guérunent les scrofulea, 
. *mi‘.*.; >% r. î Mîtes fit » . /.Ilf.s donutut des couleurs, rninèncnt au

Les PILULES l<OU(clîS de la Coi! ipagule Chimique Franco-Américaine guérissent les maux 
propres aux femmes ] •: c r’elles nu jeut q i • e \n ir les femmes et quhlîes sont appropriées auxmaladies 
et aux malaises tjiii u.. enuent d;ri:tit la vie, depuis 1 citfan*s jusqu’il hi '. iiilles’ie.

Les PI LU LUS fi -
les éruptions, ks.d;*r; 
teint sa fruiclieur n • « 
palpitations d*.* ce. >: 
reins, Its troubla *lc 1 
enfin, toutes ks m .h •. « ;>:vr •. *.» 
excellence de îa f :t ii* : ur hmet-nt 
si fréquents <N celte <’ -uquo crinquc u - \u vu

C. A. C&UVREAU
NOTAIRE

Agent de la Cie d'Assurance la 
" Queen n

J .lies
( *î ï • i - < llr*

• •• ’ v#tu,(4 «V Va

« ’• • “ P- ’* i de î'i^, ».'• étotudis emems, les points de côtés, les
i, dv.vafij* mtuts, les irrégulnrités, les douleurs de 

• * douloureuses chez les jeunes filles,
U oui..». *à

C I •*.! J. t

I • :v. c
f

• t v

t u4 v, **
» i » >

qu» s utent
ipn
i . , t./*) )D. (\ .a rt «*. *. « •

i ic-U,”.C> . 11* îuj.ftv ^ . i

.*s Fil •* i 1 t m ; : V« # 1

; uiéf.îf *•' tlkr ve souffrant p.is. Eu Jeu de temps, elles
i. 1 • . « .c .. !:-a forera it L* sauté. Elles ne sont que pour les

i • i »i I v*»

i*iii

s;ig(* à St-Georgos faisant ? tu < qu t* 
le progrès accompli ^icj>tii^ cuiîu c|V) i° ir 
que et b*rminail en di-*ant : *• Vousj 
ôtes de braves gtuis ” ! 1

A neuf heures et dem* . le i-onv» 
ramenait lus exeurvmi 
Joseph, enchantés d«‘ I»* j

remua
III 1 it*!

s
nts

! I

Echos du Jour

* ; aux femmes. Elles sont le remède par
; >.é;i r»»i cl préviennent Ica maux et 1cm mnlafsci 
su: c de plus k iffcillcur tonique et doivent être

employées par le.*? t •. j 
stimulent rt 
feiuincH et les ic 

Les vrni<
bottes recouvert- i :I ne/
Compagnlü Uhimlqiu* *:nU< me,

‘ff vous douter qu*. j.'-h iP)\ULEF K» l'URF. que vcu.-i achetez soient Ici véritables, envoyez*üoiMi 
l’étiquette qui eu rc ~oi ic t b«;ttf et nous vn?t.; * *t •••; r* vau:*, avez été tH(in[»ée.

GEO. SPENARD' • tl i
ARTHABASKA, P. Q. J

Agence du Célébré
M ,

ii ;

•S [tien
« •

l u) .ar t mis r,r iiOti;b;c ' u cinquante (50) pilules, dans des 
• tf- :il. en * ugc, hiis^.nt voir, en grosses lettres, le nom de la

Provint !* ih- Qitéticp, \ 
Ditftrirt 'cl* A rt luinba 11 • /

' Oil«

il l)'4H)k(» cil»*» • ll« 
’ »ou voi ** h \ 1 

l* M.!-: »-.

.1
£i vous désirez h !i,*,.t *' 1* s Fl LU LES xO* 

réception du \ lx, 5 pou un* boite» #2.50 pc
a,
t. t.

•-iai u Lb nous, nous vous les expédierons sur 
foutu les lettres contenant de l’argent

Défense d’avancer

:* I 4 ml run
Los dames accompagnées du MM. * * 11 • i i s.-1111 d ■* lui a\tv I» uimau'ii 1

Arthur Poirier, fi. et André Ta su ho 
icaii, ont passé une agréable siir-’-o

La e 11ère eh< z tea bons rieurs n'est 
nuKn j,r ssttnf b> snhi <!<• pardonner.

chez Militante Lem lin «mi a brillam- v» ’i»s J” vous (lire, MosJam-s 
ment fail, avec Molle (rmulni, ,'*VP* 
honneurs dd sa coquette résidence.
M. le juge Pelletier sVm rendu saluer 
Madame ut Molle Lomoliii à la fin du 
la soirée.

En quittant l’hotel Murtlia, M. lo 
juge IVlluti'T nous demandait :

! MoNsieui-s ijue Monsieur F Jim 
Peliutier est un Magistrat distingué 
ci a un liiou l)on uiiMi*, mais il faut 
admirer aussi .>ou dévouomont sans 
bornes pour sus justiciables. Jo vous 
ciierai dmix exemples (jui vous dé- 
iiionireiont comuie il a a cinur la

Lo >tr “Mahonu de la Cio de na- 
vigation irausSi Laurent, a effectué 
avec une sécurité entière, I • traver­
se* du Ta ! » i-ac u FravTVille, I • 24 
docciiil)r4*.

I’X Il0it23«
doi\a.*nt ôîîo ciiiegisué*. s. 1 é

Envoyez ara: ilv.* i;»t n de u t*'l c*: fjo j vousawzà souffrir, cnr nous donnons dca cousultatlona 
gratuites non seulcuicr.t à nos bureaux, mais \ tu-d r.ir lettre.

AU tester, toujours ( COMPAGNIE C!)l>DQUff :h •.NCO-ÂMERfCAtNCi 27^ rue Suliit-DcnU, MontiéaL

“Qu’est-cc *,iio la pros-sc va dire <J.* ! taonuc jidniiiiistiiition dota jibliec. 
votto jrt|j„ Il y a qiii-lquos aimées, lorsqu'il fai

Nous lui dirons comme dimanche sait >"ii voy.ige d Emojio, il so f<ii-
Hoir, que c’ist plus qu’un bon mot

.1i» donne )»ar 1« |»ivH*nt avis <|iiu jo ne ^rai 
rei»|HMi(Mh1o d'niM'tiiit* dclto (<ontrk(’t«‘o on mon 
non) |» »i «|iii quo co imit miih un iV:iit ni^né d«t 
ma main.

Donné K St-Héml Tinawlok ru 28 «outamhre
M. (ÎKQH0K8 FILTH A U. --------- - —---------------

s.lit remplacer par l’IIonorable Juge
qu’il nous faut pour f.-licitor M.Ood- Magisimt jnlôu-ro ot octal-
boni 01 tous les amis île St-Georges »'•'*. dont noire Rtrmiu a conservé 
(ui ont donné une preuve nonvt*l!o[«»* si («•» souvenir. Aujourd'hui, 
i u leur savoir-vivre cl do leur géné- adaires au^nvaitani, nutaie 
reuse amitié. ( loin nie toujours, nous t mule sa bonne \olonié, m.il^ic 1* 
leur disons : très-bien et moit'i. <.»n ^•"•••d travail qu il s impose, il f.tl

■ • . f * I f _ || fl A *

hait faire les choses d ins la Ih'auco 
et A St-Goorgc?, on particulier.

L'Fsl ai mu\

.. AU BANQUET BOLDUC 
A St-JÛSEPH

u;
Dl^COUKS DK

M. AuoL'STB Pacaud, (
Monsieur le Président,

Mesdames,
Meneurs

Je coin prends paifahemeiit toub 
la portée (le la tâche qui m ust d 
volue ce soil* eu étant 
proposer ht santé du I 
une chose me lassmo: vot;e Di**u-1(

Lu passeur •‘Muiilréal l/m^uuii 
f.ii.Niit eiHoi’u son service regiiijur !c 
jour mémo de NuCI.

Le poète Jean Aicar^l, qui siicuèdu 
il Fraii(;o»s t oppiu, a été reçu, lundi, 
à 1 Académie fru'i«\iF\ Cu*i Pierre 
L»jti (Julien Vian 1^ qui a répondu au 
discqu;> du récipieiuiairu.

( )n inppoi lu (lu Xur.l que h* vieux 
moiiasièru des Trappisius^ a Misia- 
si ni. celui de la fou 1 «lion, a été lo 
taleineiit rase par les ll un ii 1: 21 
décentbr .

A tivizi» ans de distance, presque 
date pour dal»* 25 déceinhiv I^ÎM», 
21 décembre llhip, après lu fou la 
lion de la leg*1 mauoiiuniuer^lvn in 
ci pat ion , du (Land Oiienl du Fran­
ce, puis du Canada, Montre il a vu 
son p entier ‘enfouissement civil ’et 
d’aspect maçomiipue. On a véhiculé 
vers lu four crématoire la dépouille 
d'un malheureux, né Canadien-fian* 
(jais catholique et mort rédacteur au 
••Canada” . .('e triste événeni ni est 
un |m)i n t de repère.

Sir Robert lVrkes revient mu Ca-

CHAMPAGNE
fpiPER-HElDSIECK j

Plus de cent Ans de 

succès : le Vin des 
vrais amateurs. /

f
Pmi miwiôl

•m 'd—-*

GRANDE VENTE
CHEZ

lait à Monsieur le Juge Pelletier 
l aide de l’un do ses collègues, Il a 
prouvé encore, celte fois-ci comme 
il avait à cœurs nos intérêts en ap­
pelant ici un Juge aussi distingué 
qu’est I Honorable Juge Lemieux.
Le discours que Monsieur le Juge 
Lemieux a prononcé co soir est la 
meilleure prouve do sa grande va­
leur. Il est co Magistrat intègre et 
érudit dont il nous a donné si bien 
la peinture dans cette harangue 
pleine de feu et rempli de considéra­
tions si relevées.

Jo no saurais m’asseoir, Monsieur 
|u Président, sans rum Mvier l*s|nada irger la cOfp-ti u îiou du Canal nu<f a été comme suit : 64, 104,126

SEC BRUT 
TRES SEC
En vente partout.

IllUTIIIIMlTt IMH V M I ) Il OH

L APORIE, MARTIN & CIE Limitée,
MONTREAL.

i:.\ v i:\ i i; < ti v:/,

L.H. OLIVIER
Nim'hroolics q. r.

Montréal osi menacé d’une épidé­
mie de typhoïde, et du caractèro lo 
plus puni ci'uix. La progression des 
cas, pour lus quatre dernières M?inai

cbii>i p)ur Dames qui uni iffen voulu rehausser d * la Baie (hxirgienne, mit» (envie ut [TA. On songe séi ieusumunt à or* 
i irrean. Mais* n.u* leur nivseuco I éclat de ce bail- qu il a Lut o sicun *. gams a la liltiation do l’eau.pai 

plut t lu désigu • la feurnu svins !•*
vcillancc qui, j eu ai la ferme •ou- nom de sexe fuble.

•leur • .* • t c#e

»» t.
ea lainlc, an

-» ni coîa cat lor
nroaicI
nies coi.fr 
UOt IC d * v* 
faut, plus 
nous su!01

loue. Me 1

yjction, in est acapiisu,
Il n y a pas de don: , Monsieur !•• 1 «jiii (‘'î nie* s,>. 

Président, que le Bcieau jo i •, tout ce (pii |>on; (iuiitn 
comme corps, un rùle p • * lo» n ; i » n t i honni''. Fu c:f 
c|aus In inonde entier, et ^ » i i nia n 
co sur la société ost in Ionian; n « i- 
mise, reconnue, ('c mjim ses m • li­
bres, pourrais je dire, (pii h ni ai* 
l’opinion publique et qui ( ni 
lois,

L'avocat s’isole dans o.» étu I *, 
pense, observe, cheivne i • -i. ou 
de problèmes qui lui coût'uit •cr. n 
bien des veillées. Cependant, jo pui> 
dire que loin de regretter ce t- .y,4 . 
cos heures comptent parmi »• s j»l »- 
belles do son existence. Il d a i 
au Palais pour soutenu un j» n- ip *. 
soulever do nouveaux h > i/. «us, d 
fendre sa cause (pii a exigu d * lu;

Ju
(a

lire, Mes
lo.s* UIÔllUl 
à i sable du 
u courage 

femme 
mu

VICTORIAVILLE, P. O.
Jo vendrai pendant tout lo mois, » 

partir du

PREMIER MAI
tout co que j’ai en magasin i\ des prix 
excessivement bas.

Ameublements de Salon,
Salle a Biner, Sofas-Lits, 

Tapis, frélarts, Tables, 
Glacières, Etc. Etc.

. «i 4 «

Bon marché pour argent

TON il OU kl
jS. 0ls 4C

tFAW>m
tt

HOTEL ALBION
TENU TAR ' ''J I •

DESIRE COMTOIS
PROPRIETAIRE

Arthabaska, P. Q.

comptant

» Il ‘ 4 ' • III.

MONSIEUR DÉSIRÉ COMTOIS a 
le plaisir d’annoncor au public qu'il 
u acheté l’hôtel situé on face du 
palais de justice d'Arthabaska.

Cet hôtel qui a étô remis A neuf, 
par lo;; nouveau''propriétaire, oflro 

A VENDRÉ aussi meublés de secondes mains, en bon état et ît')on | tout le confort désirable au public 
marché.

$3”Jo suis aussi l’agent de la “ Canada Furniture Co.". 
qui veulent so procurer do beaux meubles d’en profiter.

Une visile est sollicitée.

J. A. HAMEL,
l'iès d<* la Fonderie de Victoriaville.l

A ceux

nun î
»•. «t 11 t. .n

nn nom uc
.MHs

1 iil *

tua p;r- mu 
ja su t , *i I a vent
f : i *i. > ill 11J pl«t<
rorjih din.

•* : t . ;l u: UU.

üvl Véritable 
ronlque pour les 

l^onmons
Beaucoup de préparations 

t il<h t ivnl uuc toux, peu la 
./ ;. f. s prunicres, con-

■!c,s drogues telles que

J&r. .yîv,;-. ' *.;V;
Jr ,i'it • • • • ê fM • , • y.XWteW.Æfc «s.r >

V,v.y.v.'A...

A \7 I.i v > i O

i «
* 4 t

»Sw:!îô-’v ^ » •; 0.> ull’v''(•*.■• % \ "• P*-■ -Jf‘'../•t: V
hwtes•- : ; eJ

i O

» iriL. hxorcice orporci fi w» **
\j ; l f /

li
à

«tttiS

A q i i 1 •in i pi • i niant so

• »

i.r.)

pium c-t l.i morphine ne 
t qu'engourdir l’irrila- 

io i et arrêter la toux, mais 
!!• s foui peu de bien et 
» 1 il i - c i uc d u re pas. I ,e remède

Rev. peï
r*

un travail ardu. Il ji met toutt ^on (lcHiiiiefliiforcophy iijuo Hlusoupit 
énergie, se bat comme un Hon, sou J80j en |m.anc. et la resistance a la 
vent avec la férocité appareiuo du 
tigre, pour apparaître au sortir du 
débat, doux comme un agneau. Le 
public, spectateur de scènes souvent

fatigue, lui seront toujours d’une in-# 
contestable utilité.

Il faudra donc chercher ù le doter 
le ces qualités, presque au début de,

émouvantes de ce genre, eu esteton- (a vj., |0„g|4»,nps avant qu’il soit lan 
lié. Bien de plus nutuiel, cepeii-L,^ dans la lutte, car c’est bien armé!

. . ». , | I ï     - I *dant. C’est la lutte de I intelligence,'^ |}jon équipé qu’il faut marcher au 
de la pensée, du raisonnement. Les, combat. Malheur au soldat, qui sur 
deux avocats aux prises comprcn* |0 c|umj, q,. bataille doit retourner 
nunt lus motifs qui inspirent ces su|. S(S chercher les munitions 
mouvements impétueux. Fous !•*> (j0 it q aV tll so nmim* au départ, 
deux se passionnent pom* le iriom i >Jou.s ne prétendons pas, oepen- 
plie de la vérité. Les deux ad ver-

Mo 19” du Père Morrisey
ne contient pas de ces drogues dangeureuscs. C’est une 
preparation absolument sûre et scientifiqilg composer d’in­
grédients naturels—herbes, racines et baumes.

File enlève complètement l’irritation que cause la toux, 
en faisant disparaître le mucus et l’iuflammation et en guéris­
sant les délicates membranes de la gorge et des poumons.

Bien plus elle tonifie et renforce tout l'organisme, sur­
tout les poumons, et prévient la toux et les rhumes.

Bouteille d'essai 25cts. Grandeur régulière 5octs.
Chez votre fournisseur. 23F

Fathar Moiylaey Mtdiolna Co. Ltd. Chatham, N.B

\ V |s i m ji.ir I» (n** » i»n*« iIomii*) qu lint? ap* 
i»li4’ it i«m -• l.iiu* uii i'ai l<‘iiM;itt du ( aundu «4 
i.i i»iv>' i*lt* M'Hsimi pour un Art n in(oi|>orîiu( j 
mit' (‘oiMp.v.’Uo •*'*»«) I»* non» «L* "Oltuwii, Moni- 
ir.tl & IvisTmii Uailwav (.'(impaiiy", |Miti»»»t
d’un |*t «t i, 1 h u 1 ou liai»* lr voihiim^t) (III l-4«5 Mr 
nantir, «Uiik le «tunli* de Compton, daiiH li» l'ro-1 
vinci* '«• ^ui*Ur, M.ivunl lu rouir la |ilu%di*. 
mil H la plu** praliraUü à Iravrr»* le» conitH* 
de Wolle, Aillinlanka, Kiclunoml, Drummond-1 
^ nm.od,.». |:.»u’ot. Kiihrlieu,hl-llynoiinlit*, Vir, 
rlit ps i ( ( Ii.tm1)|y, tmveiwtnt le St-ljinnnl •» 
ou pu- de l.o' g»»fnil, ver» Ia Cilé du Moniié.d 
«m i.i l-atilieur, avec jMMivoir du (onhlruiru un 
l« n tu! •»»» un puni koiih ou mit lu fleuve bl-Lou* 
irait, pour nei'iir n 11 x fin** du chemin du fur, cl 
aim-i pour )«• |ia*(Ka^e des piéton**, df* voitures 
» | d« - « liais, i l au^i p»»ur cli.irgtT de* droit» 
de j«ap'f pour l ii-.i^r du dit ponl ou tunnel, et 
de ia ho dirigeant vcis 1 ouest, |W)nnt ù Ira ver» 
1» h comté d lliKliftagA,*Jacquua-Carticr, Ijival, 
Terru,v<mm*, Peux Montagne* et Argcnteuil, et 
du là tiaver-ant la rivière Ottawa et *u rendant 
à la Cité d'Ottawa, dans lu Province d’Ontario, 
h I raveni le» comté» du Pruiunitl, Kuvsell et 
(Jaiietoii, avec («uivoir du conatrutru de» ein* 
hranclieiiirulh jiNjii'j Arlhatw»ka et Victoria- 
ville, dans lu comté* d Ar ihakiska, et \ amaska, 
(Innn lo rotiité d Vf\ina»ka, ut pair autoriser la 
dite Compagnie à entrer en convention» avec 
d'autres compagnie*.
Montréal, 30 novomliru, 1909.

LA FLAM MK, M ITCH K LL &
CH KN K VH UT,

22*3 ruu Sl-Ji*.c<(uu», Montréal,

les plus hauts prix
du marché pour

M I ^

Peaux Vertes
d. tout.. ,orte. et g.raatlMoo.

Auortlm.nt Comet *t 
Prompt Palemont.

REVILLON FRERES
mai»«n r«Nftta «n »?••

Las "Lfidtri" dan» U opmm«rct 
dt la fournira dans la monde entier.
ENVOI GRATIS de notre Urta de 
Pri* 19094910.
' 134 »t lié nw HaQIII, Maatraal.

et aux voyagours.
Olmmbi-eJ bien mcubléou, piand 

salon, cuisine do première classe, 
sous In surveillance d’un chef cuisi. 
.nier, liqueurs de choix, cigares, etc.

monsieur Délire comtois
es|H!ii! mmiler l'bncbnragemeni du 
public ci ils promettent satisfaction 

Une visite est sollicitée.
DÉSIRÉ COMTOIS, 

Arthabaska, P. Q

Soumissions pour approvisionne­
ments des Sauvages

DICS SOUMISSIONS CAchetde», ndrwwïaa «a 
« iii-iHigiié cl iiianjufu M Souiuiadnti» pour ap- 
piovi»ioiuieiiien.t» de» Sauvage», ” wrout reçue» 
a « e ()é parle nient jutM|u'a niitli du vuiulredi lu 
11 «lo Janvier 1910, pour h livraient d'appru* 
viKioiiiieineiiiH df‘i Sauvagu» durant lnunéo 
ti æ.iIo finissant lu 31 mars 1911, loua droits 
payé*» ft divers endroit» du Manitoba, du la 
.Saskatchewan ot d’Alberta.

On pmit obtenir de» formule» du soumissions 
et Cous le» ren»eignomunt» vouius un s’adromnt 
au roustignû.

I^î Dé partum ont no s’engage pas à Acceptor 
la plus IviKso ni aucune «ouraission.

C^rour vos assurances contre le I J* Mg^lAj,re#
feu, adressez-vous h LAVE RG N F ^ Dèpartcmunt dw Affaire» doa Sauvage»,
CARNEAU, notaires, Arthabaska. Ils Otuwa.
ne représentent que d'excellentes com- N. B.—Il no sera rien payé aux journaux qui
Diiirnics : North British & Mercantile, I r»iut‘?avi'*an,y itnwU>lMt *"pagines
Liverpool Si London & Globe, Queen

Département.

Avocat» dun Applicants., Royal.

i

Norwich Union, Western, Stanstead ynicts de chemin defer à vendre itu 
& Sherbrooke, Rimouskt ct Monl- kureauX jc Lavergne et Garneau, no*

taires.
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PREDICTIONS POUR 1910

Voici lo moment où les pythonis- 
ses se recueillent stn le trépied sacré, 
et rendent leurs oracles, non plus 
sur ^'avenir des personnalités qui 
viennent les consulter, mais—em­
ployons les grands mots—-sur les des­
tinées des empires et môme.des ré­
publiques.

Ces propéties ne réussissent guère, 
mais le public est ainsi fait qu'il se 
raccroche h un A-peu-près, sur un

tra, qui jouera un grand rôle dans, 
l'avenir. Mme Steinhill fera encore 
parler d’ello, m iis un autre procès 
retentissant la fera oublier.

Kst-co assez clair: temps variable, 
événements variables, morts et nais- 
sincos. Voilà une pyihonisse qui 
commit sou métier.

Kl cela ne ma coûté que cent 
sous ! C'est pour rien.]

Tour Paris.
Du Gaulois de Paris j

NOMINATIONS

Secrétariat d’Etat du Canada

liées, not re orga n Isa tion i n térie u ro 
transfoi niée ou prés de l’être, notre 
personnel dirigeant entièrement 
transformé.

De mieux en mieux, Vive Mme 
de Thébes pour voir do si belles cho­
ses. Pourtant, cette transform ition 
des alliances nous laisse soucieux.
Enfin, advienne que pourra, si le 
reste nous est accordé.

.1 oubliais : des volcans se réveil­
leront en Auvergne et ouvriront à 
la spéculation de vastes champs mi-

point quelconque, un sur dix, qi"‘| ""|ÎJ(ill Montbrison, qui avait laissé 
les événements ont justifiés, et qu ill .'.[oindre son volcan, va pouvoir alti- 
oublie tout ce qu ou u\ait annoncé L.,.,. curieux. Que les hôteliers se
d’irrénlisé. le disent!

Je ne sais plus laquelle -le ces py. L„s ino,|os? Mmo Th,.|,,s
thonisscs nous avait prédit, pour la V0(t aussi les modes. “D-s bmillon
lin de 1009, guerre et révolution. des garnitures, des puits du 
Nous ne sommes pas à la fin do 1 an- a(|X >*
née, mais ricu encore no fait prévoir 1 ,>arfait! Si )c, ,K.mi H.apeaiix
de telles calamites. nous sont accordés, 1910 sera une

Quoi qu il soit, et bien que per- nnnôo ,)(-,||ic
sonne n’ait prévu ou . , ’ Misé la ,Jos rôvo|;„Io,H? Oui, il yen aura,
catast rophe de Messine et de lleggio, C|l(,z „0(1S) s,.„, IKICi,|,|‘i,.s ; ,is
nous voulons recueillir pour l ainu- ,n ,1|S forini(|a|(lC explosion révolu 
sèment de nos lecteurs, les oracles llüIin.ljrn /.t:lat(>ra stlr ,e S()l ail.!ais
émis .sut la piooliaine année. avant les révolutions qui se prépi

Que sera 10KJV J roublant pro- L,ntcI, 1VllsSÜ el na|ie » K„s
blême ! Nous vivons à la merci du sj en |k.|„iq,l0 diangeinents consi- 
hasard, et nous no savons rien, 1111 l«r»r*i?>livs

..... .......................j«»i*a. d».™, .■» i» <*« ...
aoiinstaiH qui va suivre,, ci no*» m„njt dû consulter Mmo do Ihôbes 1
serons si heureux de savoir! avnnt jü roftlHOr |„ K||,; „

peut-être commis une double i/npru- 
C’est Mme de Thébés qui ouvre ht donee Souhaitons cep *11 huit que 

série des oracles avec son Alma- Mme de Thebes se soit trompéecotte
nach. fois. Une fois n’est pas coutume.

Jiillo est très prudente, Mme de
Thébes. Kilo dit beaucoup sans lais Y* Echo du Merveilleu.rt qui a per- 
séria porte ouverte aux critiques ; du vSon aimable et sympathique di- 
elle ne juùtifie en rien la réputation recteur, M. Gaston Méiy, n’en couti 
de la ville aux cent portes. Mais nue pas moins le cours ds sa puhli 
c'est une femme remarquablement cation, et, ç i et la, il recueille les 
intelligente, qui étudie le ciel et la prophéties nouvelles, ou celles déjà 
terre, les astres et les événements ancieiim.vs qui s’appliquent aux évé- 
du jour, et en tire des conclusions neinenis du jour. Ce ne sont pas les 
savantes. plus nombreuses.

Les astres ! Vous ne croyez pas à Dans lo dernier numéro de celle 
l'astrologie V Ht |k>cii tant Saint Tho- publication, un collaborateur mysté- 
mas d’Aquin a dit : Astra inclinant, rieux (jui signe “Nobo'’ développe 
non determinant. 44Les astres prédis- de suivants calculs astrologiqu *s, trop 
posent, mais n’entraluent pas une savants pour que nous puissions les 
fatalité”. Croyait il donc qu’il y eût. exposer. Bornons-nous au résultat 
un peu do vrai dans l’astrologie V .le Mo l’opération, qui comporte aussi 
ne sais si Mme de Thébes opère elle I une concordance avec certaines pro-

Il a plu à Son Excellence le Gou­
verneur Général de f lire les nomi­
nations suivantes, savoir :

Ottawa, I !5 décembre 1009. 
James Boit, de Tenby Bay, dans 

la province d'Ontario : Gardien du 
<1 nai de I 10t.it à Tenby Bay susdite.

H. II. Ilinchoy, de la cité d'Otta­
wa, dans la province d’Ontario, 
écuyer, comptable dans le bureau 
du revenu de l’intérieur pour la di­
vision d’Ottawa : Inspecteur çlps
substancesulimentairos nour les cités

*

d’Ottawa et de Hull, à compter du 
1er avril 1909.

même ou si elle livre ses thèmes gé- 
ncthliaquos à un opérateur de pro 
féssion, toujours est-il quelle se sert 
des inclinaisons, des conjonctions et 
des oppositions. Kilo est en cela plus 
forte que tous les gouvernements qui 
ne savent pas toujours se servir des 
oppositions.

I/annéc 1909, dit elle, a été une 
année rouge, année dure, vouée an 
maléfice martien ; 1910 sera unean- 
née de feu ! ”

Ce pronostic n’est guère rassurant, 
et cette année de feu nous fait froid 
dans le dos. Mais elle continue :

“ L’irradiation solaire, souveraine 
surtout en France, réveillera l’éner 
glc et suscitera l’action. Atteignons 
seulement sans encombre lo renou­
veau prochain: nous verrons refleu­
rir le piincipc d’autorité, éclater ia 
lumière et renaître le bon sens. J’au­
gure magnifiquement de l’an 1910.”

Dieu vous entende,- madame; car 
vous nous prédisez ainsi d'excellen­
tes élections, un réveil do l’énergie 
et l’action citez les conservateurs, un 
triomphe des principes qui assurent 
la paix sociale.

Si les événements justifient la 
prophétie, nous offrirons un ‘ f et 
de roses sans épines à Mme de
Thèbca.

phéties.
La conclusion ne sera pas pour dé­

plaire: 4*La reproduction d un phé­
nomène analogue au coup d'Etat de 
brumaire devrait s'effectuer de 19U) 
à 1917.

Winnipeg, dans la province du Ma 
nitoba, commis: Commissaire pour 
faire prêter serment eu vertu de la 
Loi de la naturalisation et des au 
ha ins.

John Wilson, des Nanows, dans 
la province du Manitoba, cultiva­
teur: (1ommissairc pour faire prêter 
serment en vertu de la Loi de la na­
turalisation et des auhains.

Walter A. O. Moi son, de la ci t- 
de Chatlottetown, dans la provinc* 
do l’Ile du lYince-Edouard, écuyer 
(’. K. : Kégistrairo tem|)oraire en 
Amirauté de la cour de l’Kchiquic 
pour h; district de la province de I’ll* 
du Prince-Hdouard.

William Grant, do Vonda, dans la 
province de la Saskatchewan, écuyoi 
Inspecteur des poids et mesures pom 
le district de llégina, dans la tli(*' 
province do la Saskatchewan.

John Hallantine, de Grindstone, 
lies de la Madeleine, dans la provin 
ce de Québec : Gardien du quai de 
l’Ktat à Grindstone susdite.

Benjamin Ait ken, de Lower Mon­
tague, dans la province de l’Ile du
lYinco-Fdouard : Gardien du quai de 

ht plus ou. : 191A conospon-lni.l rK|îl( a Lowci, Mt)lUa M10 Slls(|j|.
au début de* la transform itiou qui f t
s’accomplirait en deux ou trois «nsL Ja,'ncf J‘ Arrartroiig, do Gndner -
et devrait être complote vers 1910. [ roek.dniwln proyincodu Nou veau

C’est encore bien loin ! I |S;»S1llu.q!!al (le
A n 'ci i pas douter, ( est de la chu 

te de la république qu’il s’agit. MXo 
bo” ne conclut pas à une Restaura-

l’Htat à Gardner s Creek susdit.
Victor (lauded, de la cité de Mont­

réal, dans la province de Québec, 
tion, mais à un grand changement écuyer: inspecteur do.-, bureaux
politique. Mm** do Thébes eM i»lus 
consolante; (*Ile nous promet ces 
changements pour 191.*5.

Qui consiiltercncore ? J’ai grimpé 
l'escalier tortueux d’une somnam 
bule extra-lucide. Je me suis exposé 
;\ une chute ridicule ; mais que ne 
forait-on pas pour les lecteurs du 
Gaulois.

Or, voici ce qu’elle a dit d’une 
voix sourde et impressionnante:

postode la division de Montréal, 
dans la dire province de Québec, en 
remplacement de J. W. Bain, écuyer, 
décédé.

Israël Segal, de Glenella, dans la 
province du Manitoba, m irehan 1 : 
Commissaire pour faire prêter ser­
tirait en vertu de la Loi de la natu­
ralisation et des auhains.

Le Major Torn te De Lanosborough,

»« *
Ce n’est pas tout. Mme de Thébes 

possède aussi un bureau météorolo­
gique, et elle annonce printemps 
froid, été sec, vendanges tardives, 
vin excellent.

Ilélas! on n’en boit plus.
En politique: nos alliances modi-

M. V. ()., Coldstream Guards :Secré 
—L’année 19IO verra de grands jtaire du Gouverneur général et Se- 

événements, dont [importance se crétaire Militaire, A compter du lf> 
fera sut tout sentir dans l’avenir. Il décembre 1909. 
y aura des querelles ardentes, desj 
mouvements populaires, et auvsi une ; 
grande prospérité en France. Un —Les gioupcs de la I1 edération 
homme célèbre mourra; j’en vois ‘‘^uah' et democrati(|ue des Bâti- 
deux autres encore dont la mort oc- ont îe^olu <Itî soutenir, dans
casionliera beaucoup d articles dans *, { aiioiulissemonl de Fans, aux 
les journaux. 11 y aura celte année elestious législatuies de mai 1910, 
une pièce de théâtre et un livre qui ^ e.indidntiiiede Me Joseph Aienard,
auront beaucoup de succès. Le ;lo brillanf «vocat catholique, ancien

vice président du conseil municipal 
do Paris.

De “ L'Autorité de Paris "

temps sera variable; beaucoup d o­
rages et de tempêtes, dont une cau­
sera des désastres. Un enfant nal. I
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WSTijjAM-CK ?I i£v>ï,mt'i <•

gûüisi*c3 détraqués yonx un de! Vu bon e ^ 
rétabli 1 i soi t la

Pour iiotrç part, nous ne cor.- 1 t ;>our e 
pues de tndteiue.J pî ’.rj ';: è.r» : » 

^hicace que celui des Pilules Aaoio tio.i, *1 f*fai 
D'abord ccs Pilules ue ront pas . .< ro. Pi v» t 

do simples remèdes emplriqu •*; pr uve, lisez 
c'est une medication scienti i ^

ci J e 
dv>ii

MO.VSlJtnR IhUlDTNAND VaMEF, 
yj me J/:vi;i,

pic parée par des ruédcdiis O i • 
périencc, des spécialistes des 
fictions de P estomac, ayant ecu- V 
dié à fond cctto maladie, ayant j j 
ftccouipli des recherches cmiscien- l.: 
clauses et ayant finalement cia’ o- ar. .. 
ié un traitement où est coucerPro 
le produit de leur tcicucc et cl.1 
Ictus efforts.

Maintenant nn:»i nomspotiven , ti ­
en toute sécurité, garantir la q: z-jfa 

llité ir ré je oc liable des prsltr :0 c. 
qg&.nuaceuliques qui sortent i . b; 
lnboratoires de la Compagnie. La J 
préparation des uiéilieamer.ts, î . n, 
qualité des ingrédients y. saut h 

Lorsqu'une personne .‘:njyjx>rte, d'nnc surveillance inas-jii.*
aisé meut et sans sourciller, une ^»)te qui as.su re i ces pilules leu» <]■ i 
grosse ]>erte d’aigcnt, &u jeu ou nt&xir.iuni d'efficacite. ju v
aux courses, les Français eut une [;iui n'est plus dangereux: qtv ! 
expression bien caractéristique, Ils ;es remèdes brevetés pi épar* :î. : j'
disant (pie ect homme “ a de l’es- garantie et sîius surwil aucc. le p 
lornac,” > pire dommage qt^î vous en pm •- | J

L’estomac et le bon estomac est siez redouter c’est leur iiu lfi r.r : • - . •
niusi considéré comme la source Si, pendant des mois, vous pret.e.. ,;i

ùf- Pilules qui sont ni il d •• •; et 
qui ne vous font r.uctiu effet, la o 
maladie, jicndaut ce temps cordi-jq 
nue sa marche e! le jour où you: . ; (1 
vous apercevez que les remet le: • .ai 
absorbés n'ont pas la vertu cpi'ou p ;
1 r_-11 r m t : il/île, il peitw 0. r. t : • j j î ru. : 
trtid pour remédier r.u niai q. ;ni!tv 
vous a envahi.

itê :

ilt

M i M.ia • - » • ^

i de toute énergie et de toute bonne
!ihumeur. Il smiit d’avoir 

fréquenté les gtMî.s (jui souffrent 
du défaut contraire, de ia faiblesse 
de l’estomac ou île la dys(>ep.sie 
pour être parfalteuitnt convaincu 
(pro l’énergie ou la boi.uc humeur 
leur font complètement défaut.
Lorsque vous voyez un Individu 

i r.ix joues ci eu a.s, allai sé’S, aux j 1 li !mc Yr‘lul*lIO l. i » La j ” .H

décision, vous pouvez : êtes picvenu tfussitot par une 
ie vous avez affaire f. (gi ivation de votre ov.t. et ’•

Int ia t rn inl •:* • VOU 5 î OlIVCZ 111

raits tiiés, se lais.smt aller sans j les remèdes uoci > parce que v 
courage ni d 
être sûr qu
un dyspeptique prono: é. !Xt pie vous pouvez inu 
aussi têt (pie voîîs an:* z vécu *r * ' î c »’ à la -*< pe.’i o n. \

f lui quelque temps, v- us constate- êtes victime.
* rez combien cette afft flou se i La garanti de la qualité 

percute sur son cara< sesina-lfa i • : ; remède 
nlères et son commerce ordinaiie. ,011 le voit, au a es.ieniîciîe qu 

De lit h conseiller h chacun le garantie de la vertu n h dlc: 
soin de son estomac, il n y a qu’un ! Avec les l'^ulos ! :• * »• you 
pas: mais ce qu’il Importe surtout, sûr de réunir 1 un et l’antt 
c’est de se soiguer raisonnable- c'est pourquoi les guéris 
ment et de prendre les remèdes]gistrét îsout si 1 •
qui conviennent à chaque mala- 1 ' ccn< 
die. *1 # 'maux d’eslora. c qr • l

Il ne faut p'i<* oublier que les guérir ave< ' 
remèdes pour lu dyspepsie abon- ( aussi les mai*x d i rem *, .1 rr.*.: 
dent; qu* cil tout end rqjt on peut rognon qui en est trop souvi 
en trouver dYunoncés et <ic prô- P accessoire Immanquable, 
nés. Mais combien peu valent tm estomac au! fonctic 1 ne : 
quelque chose? Combien d'es- n-in est aussi iir^nip^-îrent eu •

J
n:

n t

tomacs irrévocablement ruinés sordre et t >î:tc la iuacliiuc humai-U *-L
pour un de guéri; combien d’or- j lie se détraque.

D%
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Farine d’Avoine
(roulcc)

(A j j üt.V 'ST^' •'
^ y '■ • '

^ pH .fi ; ^ ^
La Grande Favorite La j H t; 
des Familles Cana-V- 
(tiennes. rJSfei-: ft".I tîr "J r O . '

(j Elle produit une soupanc ?
d’une saveur exquise, trci riche * |!»” è’ 
en principes nutritifs; elle rend !. '
les enfants forts et vigoureux: URjjl 
clic relève et soutient les forces 
des adultes et des vieillards ; c’est jjji U c- h /
I aliment réconfortant par excel- '‘g|l

Icncc de l’athlctc et du ^ •
travailleur.
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Notre Grande Spécialité cette année est le

Mouton de Perse
des plus belles Peaux et des plus élégantes Confections. L 
temps de donner votre commande pour un Manteau, etc.

A /\ Q / d'économie ù réaliser sur la 
8 /Ok qualité et le fini de nos
/ v marchandises.

N.IL—Nom noai ferons toujours un plaliir 
d’ouvrir un compte *ux por.onne»

SOLVAULüS.

130, RUE SAINT-DENIS
Entre &(i»*Cc(her(ne •( Do-thetUr,

MONTREAL
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Nettoie Tout
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p ublic que nous oirrons en vente à bon
marché, à ce bureau, du papier parchemin 
pour le beurre.

Ai n; t 
1 !* I Si ^ 5*• » * . Q-% SI T

. i,. i.avkki.m:, m r.
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AVIS
Avis est donné au ptifiluî qu'en vertu (Il U 

loi des coni|i;ij(nif- d*- q’u* Im-,-f I$107, il * dtd or­
donné par le lient* u.mt i;ouv«rne(ir do U oro- 
vinre de Qu**1mt, «les lettre»* p.itentes ou (l&te 
du qimtoiv.iêmu jour dOctoliro IUoO cofiititUAnt 
incorporation M M. I «« »u ir< fjeorues Hëon ot 
SianiHhis Audet, induitlielu d*j Vietohaville, 
Charles Audet et .1, Charles Audet, marchands 
de la paroisse de Saint-Anselme vt Wilfrid La- 
liberté, avocat, de Victoria ville, dans le* buts 
mu van h :

Acheter et vendre des céréales, grains #t au­
tres produits, les nunufaetiirer, les préparer ot 
les eomhiiier pour en faite des substance* en­
trant dans l'alimentation.

Préparer généi aleim ni des produits alimen­
taires ou îles produits servant \ fair»3 do* breu­
vages avec des « créa les ou tout autre matière.

Acquérir ou s’asMirer de quelque manière quo 
ce soit de l'exploitation de brevets concernant 
la preparation de* produit*4 alimentaire* ou do 
produits servant a préparer de* breuvago*.

Faire généralement le commerce de grain, do 
provisions, de produits .‘alimentaire* quoi- 
conques.

Acquérir, pos.**/ J* r et exploiter des terrains, 
les divi-er en lot> a bâtir, les louer ou eu dispo­
ser aut renient.

Fane un coininert e général et dans co butac- 
quérir, construire, j» * >.der »*t exploiter de* 
magasins, comptoir-, et gi-néralement exercer 
tous les |hmivous, et faire toute chose pour at- 
teindre les tins ci dessus mentionnées.

Acquérir, posséder et aliéner de* action* 
il ms toutes compagnies constituées en corpora­
tion dont l’un des objets sera l'exercice de 
quelques une* d* > attributions qui seront confé­
rées à h présente comp ignic, et faire avec tou- 
lis telles compagne s toutes transaction* pour 
ai river uix dite- lins.

Acquérir, po .* 1er et aliéner «les intérêts ou 
cl es a lia ires, « ) « bien** meubles et imcneublf# de 
toutes personne-4 ou oce t s de |K?rhOQt>eft et 
donner * n paieiie it d s actions libérées du ca­
pital action de h compagnie.

( iénénilenieiit dome r en paiement pour an- 
qilMtiou de l»ier>' t li • s, services rendus de* 
actions libéiées da ea;< * action de la compa­
gnie, h>us le nom d • “ hoimnion Cereal Manu- 
tacluring Company, avec un capital total de 
dix mille piastres islO.OOU.OU,) divisé en coût 
( l<#q notions,de < * n( jn.^tres i^JOO.OO) chacune

Lt principale plae.- d Glaires do la corpora­
tion sera il Victuri » ville.

Daté du bureau du s**erét lire de la proviuco, 
c*4 quator/.ième jour d octobre 1909.

.IOS. DUMONT,
Sous sei rétairu do la provinc*.

il »• i L

I»iiran ( ru v IJcnicdé

Pour le histriet d'Arthabëska

j Plessisville P.. Ç.
^ > ,’V\ * I.**,' v* •>»»

L-.'h !» . ctoubnirnu qui)
I, • v O'il . (!yr%: v\f • i ent «utrtinu

» il«<xenuines4«li*iU-
ment j «r le c*j<*hu,

^ >, lei epi«t» .
tl Ifk ir'rriion*.

I îffr.j.f d u*«j.y 
'<• »*. süli:e, gum! * . ^

dO HEURES r

: x

Soumissions pour phuiaes 
formes «’acier

et

DKS soumission- adressés au sou signé i Otta­
wa, et marquées miii l'enveloppe *'.Soumisnioni 
pour plaques el tonne d’acier", seront reçut»* 
jusqu é midi du

< in\»uii:mi:.ion: dima.vvikr 1910-
pour fouiuir environ six erot vingt-quatre ton­
ies do plaque- •: for ne •** d'acier dont le gouver- 
e-meiit a besoin on « li.int iet du Sorol, F.Q., 
l devant êth livrer-* aux frais du fournisseur.

On peut von les devis et obtenir tou* autrui 
renseignements en •''adressant à l'aehetuur du 
Département de li Mamie **t des Pêcherie*, 
Ottawa, et au Directeur du chautior, Sorel,
P.Q.

( luque sou mi -ion doit être accompagnée 
d’un cheque accepte par une banque canadienne 
pour la somme de s 1,000 payable \ l'ordre du 
*oih miuistie d* ! i Marine et des Pêcherie* el 
o chèque sera eonlisqué si ! i personno dont la 

soumisdon a et* acceptée refuse de ligner un 
contract jwmr la bvr.iison du matériel, ou l'il 
u'exéi ute l'eut n prise .i la satisfaction du Dé­
part ♦•ment. Ni la soumission n'e-st pat acceptée 
le elle jtle m:|,i j • mis.

1a? département ne s’« ngage pas i accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissionn.

l/\s journaux ijui pubiieront le prirent avi* 
sans s’v être aut**r: * es ne seront |wi* payé*.

O. .J DF.SHAUATS,
Sous ministre de la Marine

et de* Pêcherie*
Ottawa, Canada (1 décembre 1909.

Il II I. h I \ I) I' I C il K K,
llORI.OliliR, BIJOUTIER,

hllialiiiskii, I’. (j.
Xous offrons pour cadeaux d 

Xuèl et du Jour de l’An une varlét 
d'articles choisis des meilleures m* 
iiufacturesde France et d'AUem/i 
"lie, tels que Boites à Bijoux, Bon 
iKinnièies, Sucriers, et Horloges ci 
dorures à L^l karats, Services de Toi 
lutte, Manicures, etc,, etc.

Aussi les plus jolis dessins en bi 
joutcrics de toutes sortes,

Notre nouveau système d'affaire 
a un seul prix marqué en chiffroa 
est une garantie de satisfaction î 
notre nombreuse clientèle.

Réparations faites. Nous sollio! 
tons les commandes par la mallo, 

Sj^'Fiio visite est sollicitée.

HOLLAND RICHER

TT»

\ ente à FEncan
Dans l’affaire de

• ALBERT GAUTHIER, 
St-Cyrille de \Vendo

Avis est par le présent donn 
\ K.vdkkdi, le 7 janvier icji 

A 11 heures a. m,
Sera vendu a mon bureau : 4 

Dalhousie, Québec —
A. Ponds de Commerce

général......................
B. —Crédits suivant liste
Le magasin sera ouvert, nie 

le 5 janvier 1910, pour inspectio

V. E. PARAI

$1?\MM. les propriétaires do bour- 
rcnes ot fromageries Iroiirofqqj, à 
L I s ms du papier paivhomln, potlti 
livrer do fromagerie, enveloppe* etc,

51
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NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST ...»wa. CANADA
! Disjoins de 1 honorable M. J. I^ci• I Province de Québec 
J Caron, Ministre de l'Agriculture de District d'Arthabaska

I

»ec-

Cour
SupérieureSTANFOLD

—M. l’abbé A. Pcllerin, dt. Sdmi-'■ Qu*h” ______ I vOJCS
naire de Nicole, et de M. l'abbé Hriv COM*hRKNCES I _
sette, du Collège St-I.aurcnt, >oni J-A. Marsan, surinterniant de I Napoléon Garccau, avocat, de la
venus passer les vacances du jour de 1 lnMitul icoîe d'Oka: "L’ensci- ville «1* Drummondville, district d'Ar- 
l'ait dans leur famille. «neineut agricole." Ithabaska,

-Le Révérend A Ua.il, vicaire a Y A* GiÇ,,u!‘* -WMinistre de Demandeur,
Warwick, était l’hôte de son beau-tré- 1 ^'"culture (de Québec: "L’Esprit vs

. 1 hiuppe rrcchctto, la semaine \|yj i 11 c.Mlt ,, t \ \r -n ! Napoléon Lamothe, autrefois de St- 
dernière. ! ‘ **

—Le Révérend Frère Sébastien, di­
recteur du collège de Litnoilou, e^t ve* aiviais)
nu rendre visite fc ses oncles, MM. A. j M. Gustave Boyer, M. P., Directeur 
Lalibertc et S. Barllargeon. , de la Société d’industrie Laitière :

M. Joseph Morin, de Beverley, “L’enseignement agricole h domicile.*’IParMtre dans le mois.
Mass., est en promenade chez sa mère, i Moicredi, le 12 janvier, h y.00 hrs Arthabaska, 3 janvier 1910.
Mme Its Marcoux, de ce village. p. m , précises!

—Mme O. Biron, de Sherbrooke,! ,':icclion des directeurs 1910. 

passe quelques semaines chez son père, ! CONFÉRENCES
M. A. Bordeleau. 10.00 a. m.—M. E. Bourbeau, Ins-

I , . ^ 1

. —Nous avons le regret d'annoncer Pcc,cur*Urvneral des Fromageries : 
le décès subit de M. Philippe Richard, Rapport des opérations de 1909.

A l’Imprimerie de TUnion
des Gantons de l’Est

M \! I ti e.„,, , t % \r i^apoieon uamoine, auirciois uc.'*.'1. j. 11. ocoit et J A. \milan- t • 4 . , , , ,court, Négociants de Montréal : -U ^f"?’ Ar|?a.,,ar.k“- <":»"»**'
commerce de nos produits laitiers," (en dans lcS E,a,S'1 ",s ll Amérique,

ARTHABASKA, P. Q.

Défendeur.

II est ordonné au défendeur de corn-

Un lot Considérable de Papeteies

ADELARD FICHER, 
Dép. F. C. S.

Nap. Garccau,
Avt du demandeur.

Lisez cette liste que nous publions
LA CIE D’IMPRIMERIE D’ARTHABASKAVILLE 

ARTHABASKA, P. Q.

n

arrivé le 3 janvier, à Battleford, N. O. i >o.,;o a. ni.—M. J. 15. Chapais, As-1 Province de Québec \ lour 
M. Richard est un ancien citoyen do . ^'•urt-t’ommissiire de l'Industrie Lai- Nistrict d'Arthabaska J Supérieure 
Stanfold : il était le tils de feu if|lotto- ,iiiv *' 0,,ilVVa : " Axiomes, dictons et |\ RR
ruble Louis Richard. Nos sympathies ‘o;;o: .!os en industrie laitière."
aux parents du regretté défunt. | 11.00 a. m.—M. le Dr. J. A. Beau-.... . ...

'dry, Inspecteur-en-Chef du bureau|T,,c‘fortl M,ne<>
d’IIygièue Ptovincinle : “Ce que doi-

M. Hector Baradis, écl., de Otui-1 vent être Icn coi cl i t ions îles henneries 
• « ^

Warwick
Roberge et Poirier, marchands de

Insolvables,
et

bec, estest en visite chez son père, M. et de ; fromageiics au point de vue sa- 
Gcorges Paradis. initaire."

—M. J- Pineau, Je Causapscal, I . TIV •"
promenade cirez son gendre, M. : ,&!ICU cur de la K’rn,c Lxpénmentale 
r Gagné. jd Ottawa; “Des fourrages grossiers

^ I pour l’Industrie Laitière,” (en anglais).
— Le Docteur et Mme Laroche ont j Mercredi après-midi, à 2.00 heures Kait cession de Icurs l)jcns Pour ,c 

assé les fêles du Jour de l’An à Qué- n. m. précises : néfice de leurs créanciers le 31 jour de.i > . 1 *** * i ' 1 ,, . 1 r

ire.
I t • it, m M. J. IL (uisdale,

The (iauît Bros. Co Limited,

Reqt.-Cession.
est en 
Johnny

Le cinquième jour de janvier 1910. 
Les dits Roberge et Poirier ayant

bec et St-Antoine de Tilly.

-—M. et Mme b.*X. Chagnon, de 
Danville, M. L. S. Baril et Mme |. 
Pearson, de Richmond, ont passé I e 1

p. m.—M. L. F. Lacouisièiv, [décembre 1909, les créanciers sont 
Assistanuln-pecteur des benrreries : Iconvoqués en assemblée, au bureau du 
“ Rapport et statistiques." Frotonotaire de la Cour Supérieure, A

2. 50 p. m.—M. Emile Plante, Cou- Arthabaska, le quatorzième jour de
; janvier 1910, \ dix heures a. m., pour

LISTE
DES

MARCHANDISES

QUE VOUS POUVEZ 
VOUS PROCU­

RER

LA CIE D’IMPRIMERIE

Envelop|>cH de toutou aorte*
K pi agio*, K truce*.
Encriers.
Entêtes do lettres.
Entête* do compte*.
Ktampc* on caoutchouc.
Etat* de compte.
Engagement d'institutrices,
Files j»our Factura*.
Fouilles de Rose.
Fil de fer. 
f* rat toi m.
ImprcuHioiH do Livre*, Factum*, etc. 
Image* en dentelle,
I muge* do deuil.
Images en feuille*, l'Iiroinoh a**orti*. 
I mages do I ro Communion.
Index.
doUVllUMN (l'Appel.

LA BANQUE MOLSON
INCORPOREE EN IMS

Capital payé - - $3,500,000 
Fonds de Réserve - $3,500,000

Possède 71 succursales au Canada «t des Agents et Correspondants dut UvIm kl
principales villes du monde.

ON Y TRANSIGE TOUTES US AFFAIRES GENERAIES BE BANfll

DEPARTEMENT D’EPARGNE

...................................................... .. ..........
RUE DE L'EGLISE ARTHABASKA l'”ll,n4 1>Urt‘

&£ (’oiiiniaiKle* par la malle exéeutéo* de suite
et avec soi n.

AU PRIX DU GROS ET DU DÉTAIL

Livre* d'KcolcH.
I.ivre* de C/OinpteN. 
Livre* «le Temps, 
Papeterie de mariage. 
Papier Toilette

LA COMPAGNIE D'IMPRIMERIE D ARTHABASKAVILLE ; Papier Foolscap.

jour de l’An chez M. T homas Baril. Krtncicr oTuicl : “ Quelques moyens J»'»vicr 1910, a dix heures a. m pour 
ai D..,,, .!• . . ? |V de perdre de l'argent en faisant de Fin- donner Rmr am sm ]e choix il un cu-
1. tuai I iriettk, \ ic.iii 1-do I ici- iluslfic laiiîi-ro.rateur et des inspecteurs A leurs biens.

reville, est en promenade chu* son
père, M. )os Binette

—M. et Mme * 
étaient en visite le jour de l’An, ,;i Ai

3.00 p. m 
toi 
i m j

-, ....................... ter.r des Syndicats : 44 Plusieurs points
■—M. et Mme Agésilas Kirouac ' * ”

thabaska, chez Mme t'Io\i.s Baril.

tants. 
tu n. m.

M. K. Bibcuu, luspec-i (Signé) F. II. COTE,

j Vraie copie) P. C. S.
M. A. L. G area n, Con-1

feienciei oHicie! : “ Le logement de la I
—M. le notaire et Mme Lalibertc et laitière,

leurs enfants passent une quinzaine ,;t ! L00 P* ,n M* J. B. Frudel, 1ns-
Québec, en visite chez des parents. Ipecum* de Syndicat : “Les statistiijues

,, ,, ,,, de ritulustrie laitière de 1000 à
rvrr.M. et Mme M. Lletnent sont re-

ce
jour.

tournés h Montréal, lundi. 1 \» , %r. ». f.^ • • .. • cT ... i Moicrem soir, le 12 janvier, a S.00
—Mlle C ecile Baril, d Arthabaska, \ heurts p. m. précises : 

est en visite chez des parents. j 8.00 p. m —Dr. IL Pilon, M. P. P. :
—Notre vicaire, le R vil A. Baril, est “ Les bons chemins cl l'industrie lai

allé passer la semaine dans sa famille.

—M. et Mme Pierre Kirouac sont
pqrtis pour une promenade .. Stanfold. ta|L. .potiawa : - La loi réglementant

tier 9 •

S. p. m.— M. A. T. Charron, Chi- , n , .
, • , • • , 1 1 p 1» t • ti»s et pantalons, bon salaire pontmiste-conjoint de la Ferme r-xpénmen- * *

P. 11. COTÉ,
P. C. S.

Perrault & Perrault, 
Piocs. Rqt-Cession.

PROPHIETAIHE DE
" L’Union des Cantons de l’Est " et " The Alpha 

ARTHAUASKA, P. Q.
TVh'phuilCH : HtTl Ut (hxllntut.

ON DEMANDE

ONT DKMANDF 2; filles avant de 
l’expérience sur les ma( bines à coudre 
et dans la finition des “ coats \ es-

—M. et Mme A. Normand, de Vie- produits alimentaires pour iys ani-
99

toriaville, sont venus passer le jour de ! maux
l’An chez M. IL Fepin. | 9 00 p. m.—Dr. K. Lalomle, ex-M.

TingwicH P. P. : “L'apiculture et la fécondation 
de certaines plantes.” 

r—A une assemblée tics francs tenan-l 9.30 p. m.—Dr Wilfrid Grignon, M.
ciers de la paroisse de St-Patrice île 
Tingwick, M. Urbain Allison, cultiva­
teur, a été h l’unanimité élu marguil- 
jlei en remplacement de M. J.-F. 
IKwrbeau, marchand, sortant de char­
ge. M. Allison entrera en fonction le 
premier jour de janvier prochain.

•—A une session générale du conseil 
de Tingwick, M. John J. Adams, mai­
re, a été nommé président pour l’élec­
tion des conseillers qui aura lieu lundi 
le 10 janvier prochain, à la salle ordi­
naire du conseil. Les deux nouveax 
Conseillers remplaceront MM. William 
Johnson et George Muldoon, sortant 
de charge.

-—Fin marguillier :
St-Rémi de Tingwick, Arthabaska, 

Dimanche le 26 décembre dernier 
a été élu nouveau marguillier M. Mé- 
dériç Descormiers en remplacement de 
M. luidger Meunier, sortant de charge.

—Statistiques de. l’année :
Baptêmes, 46; sépultures, 10 ; ma­

riages, 3.
il y a dans la paroisse 176 familles, 

563 communiants, 427 non-commu­
niants, Ames présentes : 990,

18 familles ont quitté la paroisse 
dans le cours de l’année, donnant en 
tout 117 fîmes.

C. A., Conférencier officiel : “Un
grand secret. *1

10.00 p. m.

Grande convention de 
Société d’industrie 

Laitière

la

M. O. F. Daliaire, Se­
crétai? e : “La Société d'industrie Lai' 
tière et F École de Laiterie.”

(Tôture de la convention.

*V '*4*J*y

Qui sera tenue !\ Rigaud, comte d<. 
Vaudreuil, les 11 et 12 janvier 1910, 
à la Salle des Fxerciccs Militaires.
Mardi, le 11, a 9*3^ *l* nl*
cisos t Ouverture de ia ( otuentiou 
par M. dis. A. (i.uivreau, M. 1.. 
Président.

*. COXFÉRUNCFS

10.00 a. m.—M. J. A. iTamondon, 
Assistant-Inspecteur des fromageries. 
Rapport, (en anglais).

10.30 a. m.—M» Louis Turcotte, 
Inspecteurs des Syndicats ; Le soin 
du lait écrémé et du petit-lait de !ip:

LF ministre îles Travaux publics re­
cevra jusqu’il 5.00 p. m., vendredi, 14 
janvier 1910, des soumissions pour les 
changements et modifications .;i faire i\ 
l’édifice de VFutrepôt de Vérification, 
à Québec, lesquelles soumissions de­
vront être cachetées, adressées au 
soussigné et porter sur leur enveloppe 
en sus de l’adresse, les mots: 4* Sou­
mission pour changements et modifica­
tions à l’Fntrpot de Vérification, 
Québec.”

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procurer 
des formules de soumissions au minis­
tère des Travaux publics, à Ottawa, et 
s’adressant au bureau de M. A. R. 
Décarv, ingénieur de district, Hôtel 
des Postes, Québec.
Les soumissionnaires ne devront pas 
oublier qu’on ne tiendra compte que 
des soumissions laites sur les formules 
imprimées fournies, dûment libellées, 
signées de la main des concurrents, 
avec désignation de la nature de leurs 
occupations, et du lieu de leurs rési­
dences ; "’il s’agit de sociétés, chaque 
associé devra signer de sa main la 
soumission et y inscrire la désigna­
tion précipitée.

Un chèque égal à dix pour cent (10 
p. c. ) du montant de la soumission, /1 
l’ordre de ITion. ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque à 
charte devra accompagner chaque sou- 
mission. Ce chèque sera confisqué si

des mains d’cxpcitcnce, ouvrage garan­
ti pour l'hiver.

S’adresser ;’t
LA MANUFACTURÉ DF I IA RD FS 

DF WARWICK
Warwick P. Q.

MM. les marchands trouveront au 
bureau de L'Union des Cantons dk 
l’Fst A des prix modérés îles sacs de 
papier de toutes grandeurs.

Attache Feuille, 
lîande* en caoutchouc.
boite-! de Pupetei ii s.
blancs de billet -, Kuçu*» et autu*.
bill* t* l’.ivaille* «’t K' cev ihlu*
biuuc* du l,i*to Flei t»*r.iln.
blanc* «le Rôle d Kvuluutioii.
blanc* ch* Reçu jioiir Taxe?» Muni» ij ale*.
blanc* de Huçu |K»ur T inc* Se(»‘.airu*.
blanc* de Recensement Scolaire.
( 'ire à cacheter assortie en couleur*.
(*ai le-» »tc Visite.
(\u tu* »f Allaire*.
(Avi li s (le Fut»’*.
( artuo du I h*uil.
( ’oidcH à alla» hcr.
Laite- à JüUH\
Crayon* du toute ♦ aorte*.r

Cahier* d école a l’cneru ot au crayon 
t’aruct* du poche 
t Tu von* dard'une.

Craie.
Diary,
Dateur.
Dé* oral ion eu papier.
Fueru de tout» * noi tcs : de Chine, Antoine, Wa­

terman, biggin*, Stephen^ Noire, Ruug«s 
Vertu, bleue, blanehe, en grande et petite 
bouteille,

«i
«<

• t

11

• »

1 <
««
« «
• «

Papier H*m.
Papier \ Clavigraphe. 

donl. 
gmt.

Papier du Deuil.
I/’gul. 
vert, jaune.
Civpd.
Cat lion, 
buvard.
À lettre. 

iitvelopjH*i'.
Dentelle 
Mnsi»|iu*.
Parchemin. 
d'Fgyptu, d'Arménie. 

Papiet d*i luxe.
PiHM’è* verbaux do saisies. 
Punaise* en acier et en cuivra 
Poudre A Lucre.

1 Plume*.
1 Port» plume*, 
i Panier* à papier.
I Pad buvard.

Pad* et Tablet les.
Presses \ conier.
Règle*,
Scrap b»M*k.
Serviette* en papiei de Mii*\ 
Table* .l’intéiêt ■».
Tampon enen*.
rnI iàg*.
Traveller Order b»n»k.

à toutes les succursales. L’Intérêt est alloué aux plus hauts taux «ovula.
Succursale d'Arthabaska, Que.,

H. G. W. BADGLEY,
Gérant.

LV.kMMCiIo

MANUFACTURIER

w...

Exigez la 
marque de 

de commerce
ci-haut

Harnais, Colliers, Selles,
Valises, Sacs de voyages

Couvertes à chevaux,
6tc., etc.

BLOC BALMORAL->

Rue Notre Dame Ouest. Mottw \l

ROMEO ALIE
BOURRBUR

VICTORIAVILLE, P. Ç.,
M. A lie so clbtrgo aussi dos ropti 

râlions rh1 Moublos, olo.; tTc.
Spécialités : Bourrures (le voitures.

Une visile est .sollicitée.

F. X. LAFLECHE
Mnln1 11

Pour le dumida < t h s Etala Huit

» •
Résumé des Règlements oonoerout

les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadion

WARWICK. I1 (j.

TOIT K pcrBonno ho trouvant lu seul oUi
d'une famille ou tout individu uil» do 

tduH de |S ans, pourra prendra un qu«rl do 
nr< lion do terrain du la Puinpancu daus U VU* 
nitoha, »Sa*katchuu*n ou AllMtrU.

Ln drmandu d'ontr«fo pour hofimitoad doll 
être faite per*onm llement su burron d« Tsgtiil 
lceal oudti wuiH ftgent du district. N^inmoios, 
tim* entrée par procuration peut tUrt fsiUdsiM 
coi Uiiion condition» jwir lo j^rej ruèro, GU, Gli# 
frère ou meur du futur colon.

DL\ OIKS—Uno rduidenco du nix mois ot U 
culhiro de la terra rhsipiu annéo, pendant irai 
ans. Un colon peut demeurer i neuf mil lot d» 
hou homeutond hut une terra lni oppsrloDont 
d ail moins do SO scran ot occupés pir lui-mAmo 
ou par hou |>èro, mère, tils, fill©, fréro ou oumip. 

Dan* certains districts lo colon en règlo po«l
retenir un quart do section à c(M do too ko- 

Prix *mestond Prix Ssl.00 l'Acro.
DKV0IU8—Uno résidonra de six mois dooo

B4T KNCK L DF cil INF, pour cbsquo dos six sus do la dated© l'entré* du 
marquer le linge, h vendre au bureau Ion, comprenant lo tcrn|»« rwjuis pour vi 
de L’Union DUS Cantons uk l’Fst. un homestead et cultiver W) Acres un plus.

tftgoor

IMPRE88IONB DE TOUTES SORTES.

H .>•

V.«

4>, *^V- A ■ A' ?5.
Kfj I I

/
■ri # ..rv-.t

mS’niCNU

Un colon qui aurait forfait scs droits do 0» 
Ion ot no i*uivant obtenir m préemption, pout- 
ra acheter un homestead dans certains dlstrUlo 
Prix, &I. l'Acro.

DKVOIRS—Une résidonco do six mois dois 
chaque deti trois ans, cultiver fiO Ac ras ot bAlit 
uno nmimn valant $.'100.

W W.CORV, 
Roun-ministro de lTuUrlssr.

N. IL—loi publication uon autoriséo do 
annonce nu sura pas jiayAe.

\

GRATIS ! l luUfr—*
LO A) MUS et jS coL/iwit de
Maux Uc Reine, dTFâiotua.:, du Foie ou ç)t 
Mcl^dc Do*, na fi'oqxion d: Loioi'ÿM

AAta\e

JOSEPH AUDET
■'«luire décorateur

A V1CT0RLAV1LLE

0k La bonne santé fait les ménages heureux %L»

îÇR
< ^ . V.*

i
IVntrvpi ueur tl^nt la sourmssion aura 1
été accçptéf) refuse de signer le contrat |

îV

nmage
11.00 a. ni.—M. J. N. Lemieux, 

Préposé au transport frigorifique des 
produits laitiers : “ L'amélioration des 
chambres de Maturation, et l’emploi de 
la glace chez lc-s cultivateurs.

11,10 a. m.—M* R« A. I\Rousseau,
Président des étudiants de iTustitut 
Agricole d’Oka : ‘^L’alimentation ra­
tionnelle du bétail.

Mardi, le 11 janvier, h 2 hrs 0. m., • »
précjsçs ;

^,00 p. m.—M* J* D. Lcclair, Ins­
pecteur-général des Benrreries : “Rap-

d entivrpise ou n’exécute pas intégra­
lement de contrat.

Los chèques dont on aura accompa­
gné les soumissions qui n’auront pas 
été acceptées seront remis,

Le ministère qe s’engage A accepter 
• basse ni aucune dcü sou*

•>&
r»/

bonheur réside au foyer où règne la santé. C’eft à son Altesse le Femme 
vju ju*, ombe le soin de veiller sur sa santé et sur celle de son mari, de soutenir ou 
de relever ses forces, son courage, son énergie.
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: 1 Le VIN ST-MICHEL

Marchand de Tapliicrlti, Pclnturtf, Stilt 
Vernies, Vitres.

Décorations »l'Kgliie Dorure Ptintor# dit©- 
rative r.t (l'ornementa ton.

I’osago do Tapisseries, Posage dts Tilfti 
Imitation des Dois etMarbre* Rneadrt»ol d§ 
Ta x, Gravures Oaces, ftc.

Réparation des Meuelesften ginértl tool 
les ouvrages du Peintre et du Tapissier déc#- 
rftevr.

l iinlrr tr^ifeNvIgiif,
JOSEPH AUDET 

Peintre décorateur, 
Viclerlevi

missions.
Par ordre,

NAPOLÉON TESSIER.
Secrétaire,

Ministère des Travaux publias,
Ottawa, u* décembre too(i. 

\.H.—Le ministère no reconnaîtra 
nticunc noie pour la publication do l'a-J 
vis ci-dessus, lorsqu’il n’aura pas ex-; 
pressément auuuisé cette publication.

e.Ct b vin Ionique éprouvé, le reconstituant aétif, le créateur d’énergie par excellence.
r*i

R. DUGUAY
TAILLEUR

Arthabaska, P. Q.
V*

^ lAîs avant le repas, il constitue un apéritif sans rival.
• * 1. î Ap:ès une journée consacrée aux absorbants détails aes affaires ou au travail

n

Â Vendre à Sacrifice
i .eone U /. V!

4 o Batelier, un verre de VIN ST-MICHEL combattra comme par

port des opérations de l’année 1909. Un Distributeur d engrais, un Ha- 
2.45 p. ni.-*Rvv. M. H. (iodin : “Le|chc.|';ij!ie, un “ Butter ” avec table, 

drainage et 1 industrie laitière.
y i - p. m.—M. Isaïe frudel, Prépo- 

,sé at| Contrôle des rendements des va- 
^hqs laipiriîS , “ Le^ sociétés de con:
holes.”

t.4: p. m.—Rev. Frère Isidore, O. 
C., de l’Institut Agricole d’Oka : “ Le
prix de revient du lait.

ij-p. m.—M- Frank Monaghan,
Inspecteur des Syndicats : “ L ue vi­
site aux fabriques de beurre et de fro-

u: îc Charrue Seîkoy, un Centrifuge,
une .^cte
pou

sjf-i.. Je “ butter ” neuve, de 2H 
•os. Aussi un Piano, valant $200.

y v
(i)

4

(‘iicLanternent la fatigue et l’abattement qui en résultent; il dissipera l’énervement ; 
i! Mettra une douce gaité au coeur ; il fera renaitre l’espérance qui eét l’enchan-

terne-U de i exigence.

M

1 *•»' •“'y1'
Mardi soir, .*17.43 lirsp. m. précises: 
Adresses de bienvenu.
Réponse et discours du Président. 
Discours de l’honorable M. Sydney 

Fisher, Ministre do l’Agriculture d’Ot-

pour $75.00 avec Bonnes Conditions.
Ces articles seront vendus avec ga­

rantie ; on pourra s'adresser au pro 
priétaire qui sera de passage h Victo- 
riaville jusqu'au 20 janvier, ou ù Auger 
& Letourneau, qui donneront les prix 
et conditions, ou ù Alexandre Cbabo\, 
,1c St-Albcit. AqsÇi une lêrre de 4 
qrponts sur 2 4 & de profondeur avec 
Maison, l\ un mille de l’église de St- 
Albert. A vendre h grand sacrifice, et 
long délais.

F RS. MARCOUX,

#•#% * 

: i

Le VïN ST-MICHEL est l’ami constant du ménage bien ordonné.

y?
Le VIN ST*MICHEL se prend à raison d'un verre h bordeaux

p r* *
avant chaque repas, et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

m
'xT » [

F.. V
S
61

Boivin, Wilson a Cie.
A GKNTS GENERAUX

520 RUE ST-PAUL, "O * MONTREAL

RA S TERN DRUG CO.. AGENT* POÜR LKB EtaT8-UNI*, BOSTON, U.8.A.

M. R. DUGUAY, annonce au public 
qu’il vient d’ouvrir une boutique de 
Tailleur dans le haut du bureau de M. 
J. E. Méthot, avocat, bâtisse voisin* 
de L’Union de.. Cantons db CEst, à 
Arthabaska.

M. DUGUAY se charge de la con­
fection des habits, et il fera des répa­
rations, pressage, etc. II ira de plus 
chercher les habits h domicile *t lis 
rapportera après l’ouvrage fait.

De plus il prend des abonnements 
au mois pour nettoyer et presser les 
habits.

Ouvrage garanti.
ll^Une visite est sollicitée.
Un apprenti est demandé immédia* 

tement par M. Duguay.
R. DUGUAY,

Arthabaska.

Dr. Léon Arekmlailt
395 m KmM «SX *nM ;

Téléphone StAoult STO.

DENTISTE
1^1 (ramwtyt ptm«t à fci pmH.
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et conserver la santé
Une Cause Importante

Madame Eusèbe Morin, de Salnt-Hyacintho, 
veut faire annuler le testament de 

son père, l’Honorable Juge 
Mailhot

Trois-Rivières, 4. — Un procès im­
portant a 6t6 intenté ici, dernièrement 
par Mino Eusèbe Morin, do Saint- 
Hyacintho née Mailhot (Alico) h la 
succession de l’hon. juge Mailhot. Co 
dernier qui s'était remarié en socondcs 
noces avec Mello iiouisc Olivier, fille 
du magistrat Olivier, avait eu de son 
premier mariage une enfant, Alice, 
aujourd’hui Madame Eusèbe Morin, 
de St-Hyacintho. De son vivant, le 
juge Mailhot fit trois testaments et 
deux codiciles. Par ses premiers tes­
taments, le juge instituait Madame 
Morin sa légataire universelle, don­
nant à sa femme certains biens et 
chargeant Madame Morin do certai­
nes obligations envers Madame 
Mailhot.

Par son dernier testament et son 
dernier codicile, il a changé en partie 
ses dispositions testamentaire4» anté­
rieures. Par son action Madame Mo­
rin demande la nullité du dernier 
testament et du dernier codicile, pré­
tendant que lorsque ceux-ci ont été 
fai s, son père, le juge Mailhot, n otait 
pas en état de faire aucun acte. Elle! 
prétend que depuis J903 Icjlîge lie 
jouissait pas de la plénitude de ses 
qualités mentales. L<s avocats en cette 
cause sont MM. .1. A. Désy, «le Trois- 
Rivières, et L. A. Goudron, C. K. «h1 
St-Hyacinthe, conseil pour la deman­
deresse. Madame Mailhot a confié sa 
cause à MM Martel et Duplessis, avec 
M, J. M. Teilier C. R. comme conseil. 
Le montant de la succession est d’en­
viron $150,000. Cette cause sera plai- 
dée au mois do mars prochain.

Pour
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g ( r- ,,fan(Js specialises de la Médecine Contemporaine prescrivent a leurs malades dcbiiuces 

«ramenées par le travail ou les plaisirs, un régime dont les Ioniques à base de vins vieux ec gem ïcux
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■ -1 .. -, k, •, r„ .vrcHcnce pour remonter les forces, pour enrichir le sang appauvri, pour donner du ton
; ,] ' ;l 1 ..;.p .f • m détendre les nerfs, pour remettre de l’ordre d de l’harmonie dans »c foiuîtionneinent 

• •' •V ^ oruar--. épuises par les exigences de la vie laborieuse de la femme a 1 atelier et 1 enervc.nc.:.
j î^b^.^dô'l’avié mondaine de la femme riche, cl, en apparence, désoeuvrée.

t] V.vrclilr/ lias lie 8lllnlitUlioni.
y ; _ ^ rr.j f T.MICHEL sc rifcnJ à r-^iwn d un vcnc_.;

„ wi dvr.l. i,^'Ç rep»» f» di*|»c f«>» <■»»<-’ 1" l,r*oin *Vn
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Terrible désastre le 31 déc. 
à Montréal

Dix minutes avant le départ du train de 
Québec, vendredi soir, uno explosion 
fait voler en éclats la platoformo du 
débarcadère de la garo Vigor et blesse 
une vingtaine de personnes

La fin (l'année <1oh Montréalais a 
failli être endeuillée par un désastre 
qui s’est produit k la gare Vigor, vou­
ch soir, dix minutes avant le départ 
du convoi du Pacifique pour Québec.

Comme résultat, uno vingtaine de 
personnes ont été transportées aux 
hôpitaux et si pas une d’elles n’a suc­
combé, plusieurs semaines.

A 11.20 heures, vendredi Hoir au 
moment ou une foule <ls personnes 
disaient au revoir et formulaient des 
souhaits de bonne année, aux parents 
aux amis et aux connaissances qui 
allaient quitter par le train de Qué­
bec, une explosion formidable se pro­
duisit. I/î grand promenoir du débar­
cadère, sur lequel se tenait la foule, 
fut soulevé, laiu;ant de tous cotés, cu­
rieux voyageurs, visiteurs et autres.w O
Quelques vitres du convoi de Qué­
bec volèrent en éclats et les voyageur» 
se précipitèrent par les portes de sor­
tie croyant »\ un tremblement de ter- »
re.

L'accident avait été causé par l’ex­
plosion souterraine du gaz Rintosh, 
dont on se sert pour l’alimentai ion 
del oc I ai rage » 1 es e h a rs.

ues
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traitement de la névralgie qui con-^ agriculture. Loin de flou» lu pensée 
siste n reconstituer ta santé gêné- que le cultivateur est un «,fre sans

souci, vivant au jour le jour dépoiu*- \1CQ Xgi ' •

de Victoriavilli
A le plaisir d'annoncer nu public 

(iii Vllo a Ir plus itros stock do potëlcs 
de cuisine et autres, du Comté d’Ar- 
thabaska. Elle tient les poêles d'a­
cier de la plus -ramie manufactura 
du Cumula, ainsi que les poêles en 
fonte. Tous ces poêles sont garantis 
et ont l’avantage de chauffer au bois 
et au charbon.

Si vous voulez economiser votré 
auront, venez examiner co stock et 
coiinailto les prix. Nous dôfions 
toute competition.
La Foxdehik ju- Victoriavilli

Z. DUCHARME
n iitEtitir.it

VICTORIA VILLE

«â

0
*• •

M. X. DUCHARME, 
de Vie toriaville, a tou- 
jours en mains les

rv, / on n iiieuto»M
v* • 1! a •,. * i . ‘xI ■■ f *.“■

a’.ii*., Kl c.
Une visite sollicitée

to’import,Hem de (iranit d’Ecosse de 
entités de Cairara, Italie.

ralo au moyen d’un traitement to- 
nique, dispos;mt ainsi de la cau.se de vu de tout calcul. S’il veut être à la
l'affection.

Las person nos victimes d’uno ma

.ii v.

hauteur de sa position et réussir, il 
faut coûte que elite qu'il y ait chez 

ladic douloureuse, par une cruelle lui ordre et économie, 
tension mentale ou physique, ou de Or, les régies de l'ordre et de l’é- 
la perte du sommeil, souffrent fré-lconomie en matiéie agricole sont j 
quemment de névralgie, ce qui est j très simples, elles se résument dans ; 
commun dans le cas de ceux qui • les trois principes suivants: Avoir 
souffrent d’anémie ou de pauvreté une place pour chaque clio>e et met- 
du sang. Ceci nous amène à la eau- tre chaque chose à sa place, (aire; 
sc actuelle de la névralgie, qui est chaque chose eu son temps cl suivre 
la faiblesse des nerfs. Le sang qui une méthode appropriée, 
dans sa vigueur normale, apporte ', De l’observation de ces trois pian- 
aux nerfs toute leur nourriture ; il ,eip«ks dépend la bonne tenue de laI 
ne peut accomplir ce devoir d’une1 ferme, dans son organisation, dans 
manière satisfaisante quand il est fai-'son exploitation et dans la réalisa­
ble et impur. Reconstituez le sang et lion des résultats. Comme organisa- 
douleurs névralgiques disparaîtront, iion, le cultivateur doit connaître et 
parce que les nerfs sont mieux nom -1 admettre un bon système do rotation

. — — — _ _ . _ . . I . « É « « ■ I I
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EU GROS El DETAIL
VIGÏORIAVILLE, P. Q
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CARTES PftflFfSSIOHHELLES
AVOCATS,
I, R. LAVERGNI

Avorat
Aime A RASIU

L. R. LA VE RC» NE, LL.B.
Ancien Bureau de Lauiukr, Lavkk- 

iNK v\: Cut K, rue de l’Eglise. *
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NieoletaiiU'.-

ris. Les Pilules Roses du Dr Wil- liasé sur la qualité du sol: (V. sol 
liain sont un tonique qui donne du doit recevoir des plantes qui cou- j
sang, et pour cette raison guérissent viennent û sa nature ; les animaux 
mémo les cas les plus enracinés de a élever méritent d’etre choisis avec 
névralgie. Chaque dose de cette mé- ; l>emicoup de soin et de discrétion, 
decinc cive un sang riche et non- j Quant ai la direction et ;‘i l'exploita- 
veau, lequel nourrit les veines épui- j fioti, l’intelligence a mi rôle .spéitjal 
sées et chasse les douleurs aiguës, la jouer; il faut se souvenir du p iu 1 » 
cruelles et poignantes delà névral-lcipo que nul travail, nulle dépense! * 
gie. Mme Tibcrt, de Little River,| ne doivent être faits sans qu«» l’on \ —
X. E., dit : Il y a quelques années je sait certain, hiimaiueinent parlant, M 
souflVais cniellcment de névralgie û du bénéfice à réaliser. vv^
la tête et a la figure. Parfois les atta­
ques étaient simplement épouvanta­
bles et j»1 me voyais forcée de rester j

► —• • >.< «
\

Grand lot de JJ U i P .J
r (

nen

A HtTII A E£A *»SÂ A, l>. ().
Hurcuii : Kuc -le l’Rtrlide.i* *

J. K. l’KlUtAUl/i' UUSTAVK l’EKKAULT•••••lé •# i

fill 11 ï p'- *• c c* > , y-* rva I s» ni bv
1 J LiUlSLïîltù

est jamais venu à Victo
i-JjpJ

-àkf bon marché.

n t*.I / •;JL % L Mm 2m i • m A *. ii\\ Ai
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WALSH & POISSON
A * uni (.H

Airs ii t yr. ^«SiA. «% ((,
J. K. UWI.SU. U.

.M l IW POISSON, M. L. L.
Btt'ciu : I'./: //. < Ju Ihtriuu de Foi!t

A proprement parler, la compta- # ^ , ,
hilité agricole con>is:e dans l;i cou 'Un assortiment d’épiceries et provisions, tel qu il ne s’en est
naissance défaille»4 des profits et des!

dans les

lien.il; tw K1MI &

ru lit. .l’essayai des médicaments de! pertes. Combien de minois avez-
docteurs, mais je n’»,n éprouvai au­
cun soulagement, jicqu’au jour oû 
je eommen»;ai à prendre des Pilules 
Roses du I H Williams ; je suis heu

vous récoltes? demandais je demie 
remeut à un habitant. Cent dix mi ! 
nots me répondit tl. De combien de 
minets de semences? .Je ne sais pas,*

Cantons de l’Est, des plus complet, trop long à émt

reuse <le dire qu»* le soulagement que ; j ai ensemence eu tout cinq pièces, 
je retirai de leur usage fut inerveil D ■ qu» lie grandeur c»‘s pièces? .1 • 

I leux, le puis ajouter qu»* ! «-s Pilul**^ \ ne p »-* au jus;»1, elles n • - ml pi
Nicolctr4. — M.TablnJ L H; Lft-|Ho$os du Dr Wiiliains ont guéri ma toute gales. Un au!

tille de l auémie et de l’itidigeMiou .eu t* » minois »l 
à répoque où nous couuneuciousi»l»4

vallée, curé d» U cathédrale, nous a 
donné, diiimneli *, n la grand iucsm*. le 
compie-notdu «lu rt,n‘ne«*in» nt »le la 
ville « K* la campagne et des commu­
nautés religieuses de Nicole t comme 
suit :

VILLE
l'iimil! e.s................................... Il 7 5
Communiant»........................... 1 .MTV
Nom-communiants................... 540

VILLE ET CAMPAGNE
Familles................................... 5G2
Communiants.......................... 2,206
Non-communiants.................. 906

meni .sur corn

• fil 1 : \ fni • è •
le mx u 

n de [

| ITfjlO!Î
2 i 0

Total campagne et ville. ... 3,112
1 rotestunt»................ 5
Séminaire................................ 330
Couvent de l’Assomption .... 250
Hôtel-Dieu............................. 309
Ecole des Frères..................... 50
Précieux-Sang......................... 35

à désespérer d*4 la voii guéii»1. «loien superlkne? Ali! j * t.e sais pas. 
puis hautement recommander ecsl Evid»‘intm4ut ces i ‘pots sont 
pilules à quiconque .soutire de ces suggestive»; avec pareil système, 
maladies”. comment voulez vous vous rendre

Æ
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Arthabaska
Rureau : Rue do l’Eglise,

Vous pouvez vous procurer las 
Pilules Roses du Dr Williams chez 
n’importe quel marchand de remè­
des ou elles vous seront envoyés pat 
1a poste à 50 cents la boite ou six 
Imites pour §2.50 par le Dr Williams 
Medicine Co., lirockville, Ont.

Un bon remède pour 
tous les .

.........Grand total
En 1900, Baptêmes................
Sépultures..........................
Mariages..................................
Sépulture au séminaire et au 
couvent de l’Assomption.
A l’Hôtol-Dicu.

Ml • • •

• ••IIIIIIM

4,092
123
113
24

7
20

Cause et guérison de 
Névralgie

Los méthodes modernes traitent des c&usos 
au lieu de traiter des symptômes

Névralgie signio simplement “dou­
leur nerveuse”, de sorte qu'P peut y 
avoir une grande variation dans le 
caractère et l’intensité do la douleur, 
n'iinportc quel nerf du corps pout 
être affecté. Il y a un grand nombre 
de causas do névralgie, mais la plus 
commune est la condition de dépres­
sion générale du système. La décou­
verte de ce fait au moyen de stalls-

Les Tablettes Baby’s Own sont 
tout à fait inoffensive». C».4 rcmè<l»? est 
aussi bon pour le nouveau-né que pour 
l'enfant plus âgé. Il ne contient ni 
opiatfl ni matière empoisonnée. Li 
mère qui donne ce remède k son en­
fant possède la garantie d’un analys­
te du gouvernement (pie ces déclara­
tion» sont vraies. Ceci est important 
pour toutes les mères, car les Tablet­
tes Baby’s Own sont l’unique remède 
vendu qui possède une pareil le garan­
tie. Us Tablettes guérissent les mala­
dies telles quo indigestion, coliques, 
constipation, diarrhée et maux de la 
dentition, détruisent les vers, enraient 
les rhumes et préviennent ainsi le 
croup mortel. En vente chez les mar­
chand» de remèdes ou expédiées par 
la poste à 25 cents la boite, par The 
Dr Williams’ Medicine Co., Brockvil- 
le, Ont.

Hri Ü
compte et trouver do l’agrément 
dans voire profession. Fuites donc; 
l'inventaire de ce (pie vous possédez, j
en bien fonds, et animaux, »*n ms-,______ r—
t ruinent* «>i en argent. C’est la base. lo rourniss ur m. |e Di Grignon 
Tenez un livre journal ofi sont «"-l(|0 Ste Ad.Me, Co. Terrelionne.
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tivcs jour par jour, toutes les tra»s-1 
actions faites, achats et ventes. Eal 
tes le total tous les mois et tous les

BOX MOHTIKIl V BATI U 
Il consiste en un • |>irtie^le chaux '
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PROPOS AGRICOLES

Ivo 1U tvlill lUl|l I'.** lllul^i vl IUM1 l' «i # , « • •••!%... . til éteinte avec »l»*ux ou ti»>i> pu tus deans. I ne page est )>our l»4s debout- . , , . n, ^ |t|î .##ini >:1 . , * cendres de bois. ( e nmi uei *>ap >u-ses ou dépensés, une autre pour les . . fll. i.,,.,.:. ,,,,\ , .. a 1 # % que sur pierre, fer. duicit aurevenus et les recettes. On pont se;,1 , , . . , . . , -, i.bout de huit ours »»t ivsiste a I eau]procurer un livre très utile et très . .. J . .......J .. , . . t, <» A a w'I'r. En l»4 trottant il de-facile u comprendre, écrit par M.
Dallairo et qui s’appelle: Méthode
d4 tenue des livres pour la classe
agricole.

LA POUDRE DE CONDITION 
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vi»4ut ti^so comme h* mat lire.
ENDUIT h>UU LES MURS 

Paur préparer un en luit »! un 
! beau blanc on procè 14 connu 4 ^ * t i t : 
on fait bouillir 2 livres de pomni’s! 
de terre pelées de l’eau, on les écran •

‘ * d

Vu ’.i ug men lui tou consideiablc de iiu“j ail h»’ j,
, ut i ■ j > datons lc> jours, j'ai beaucoup agi.uuii n.o 
oeiiii.wt de d'jijtiei ^.ilistaction au puioic.

Je »i : s i : e en uièuic temps taire cumaitie au pin»

MAGASIN DK FEU EN
Le put; \z trouvera a mou magasin ’tnr.es n-

enlrvni daiü la li„uç d* ; »

tirer les de 
l. p j i. nu

il un

! 1 ». • i» cni » Le punie trouvera ai
Le Dr Grignon, l'infatigable cou l(*1 <*0 (an pass»*i .ju 1 . ‘ mus K-s .mues articles qui er

’4roncier agricole, Ja recommande ! Dit ajoute alors ♦ i\i< > ( Vernie, Huil s, Masuc, etc.
ctiitcoiip: clic convient mix clio>IU’K^popne Tm- <; ns l'lllU’i Je , o.uimiiM..i tomme |>:
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beaucoup. V..v, ....................... — , . . . . ..
vaux, aux bête» A cornes, aux co-'d’eau et on obtint un lait « un “bê­
chons, aiL\ moutons et aux volaille». ! éclatant. On peut ajout»4) 'Duvh
Elle est excellente Pour purifier le eoutours ou ocres, f.a oeiutun uiu>ipour purifie. .. , , , .
sang, augmenter l’appétit, donner [obtenue coûte peu, ali* y |* *iR 
aux animaux une peau molle et sou- tuent au plAtre et au ij ;i. «'t n e>t 
plo, pour faciliter l'engraissement, : pas sujette û s éeailDr.

par le passé le • ouiii). te» ‘ 
•o.rs trouverez loiqours mou SlUt.K AL COMi 1A.I.

JW’l’n a >' i > me il

l* tablettes, et
ic Pciiituics,

t 1*.Oui bel k

•. l .i. it

La comptabilté agricole
Dans los affaires, dans les entre­

prises industrielles et commerciales
la comptabilité est indispensable jf#it sur demande. Des explicit ion*

protéger contre la mudio et guérir 
bien souvent. L’Agronômcdistingué | 
qui en est l'inventeur conseille aux 
cultivateurs il'imitcr son exemple 
et d'en donner aux animaux de la 
ferme. !

lo. Quatre fois par nnuéotiii com-j 
moncoment do cluupio saison.

2o. Aux femelles avant de mettre! 
bas.

3o. Chaque fois qu'un animal pa­
rait indisposé.

Lo dosage est indiqué et la direc 
lion h suivre accomptgn * tout envoi

J,'Agronome </c La .1 [inerte.
Ihi l'itnnhr.

I

ij;»ns tous Ils 
IqTVen /. v*,ir, r

I IM4 vis! f (* \'Ht sollh'!
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A. U. DUFRESNE
INUMXII.ru CIVIL 

^ »*|M*iil 1*11 b* Provincial el 
f» tU ral,

M :n » * tl i- LAsiü' :ut;on tlt? logcoicurfl Clril
lu (uiiU'ia
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Ancien bureau de J. A. HEBERT.
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Tu vente (» «*« !**i mufirtiii» »lt:

CONVIENT A TOUS LES AGES.
i: î o romè j souverain pour la prompt o guérison do la TIC L eu 
fihlDÎE, (Ie*;iaRüNCHlTK.den-:NROüKMENTrr autres a :eçti »r.3 
(ldlaGorgi et do toutes le.» élaiadlos dos POUMONS. Pnsu ' ' 
premiers s; mptûmcs, il détruit le perine de h. CONSOMPl ION. i i 
vento sans «jcsso croisante du "BAÜMK 3 HUM AL” depuis un quai t 
do siècle Ju.tillo la confiance du publie dans ce reinedo populaire.

25^ *11 bouteille

tique» fiables a conduit au nouveau l>our lé succès, il on est do meme en utiles sont données gracioasemoui i AU I i.’ V t—.i

A Vendre
Bonne maison en briquej

Ml •l ne bot-.ne m. lisoii en briquetf, 
.v>nie neuve, s i t ; i c dans le village de 
Aaiwiik, .1 quelques pas des manu- 
factures, sur i.» rue principale condui* 
sant k King-.'■> l; U!s, toute bien finie 
bonne eue en ciment, bon égout et 
bonne fournaise.

Conditions facile*-'
S’adresser à

KM IL . TESSIER
Warwick, P.
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